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REVUE,,MENSUELLE 451 

LE PROLAPSUS DE L'UTÉRUS 
chez les Nullipares jeunes 

est justiciable de l'hystéropexie abdominale 

LES 
AUT RES PROLAPSUS GÉNITAUX SONT JUSTICIABLES DES OPÉRATIONS VAGINALES ( 1 ' 

Par le Docteur L. LAPEYRE (de Tours). 

Char  
liées ees  de faire l'étude critique des interventions prati- 
orltue,, ntre les prolapsus génitaux, nos distingués rap- ais iïSont certes omis aucun des aspects de la question, 

p t.Lsa sont surtout et justement attachés à l'examen 
millet  assurer s destinés à  la uérison desprolapsus Ur set gr g p 

aves. Avant de dire moi-même mon opinion 
44 it d'actualité, je voudrais (la bienveillance même 
)'111 i t-`,g°11in et Savariaud, qui m'ont cité et approuvé, 

'e) 
m'étendre un peu plus longuement qu'ils n ont tolau re sur cette variété rare et toute particulière des 

qu'est la chute isolée de l'utérus chez les vierges 

" 
1911f,',1iParesjeunes, sur son traitement spécial. 

i908 -1"' dans les Archives provinciales de Chirurgie, 
htikt 

v 

 ti;c,e  congrès, plus tard dans la thèse de mon élève 
"e  j e  nenuet, je posais des conclusions très fermes 

Itt:dn'si la Chance de voir adopter dès 1908 par mon 
„"es  Les'voici: 'térli-"iPsus sont des prolapsus primitifs et isolés de i 

nrléPendants de toute chute du vagin et des or-  

tram 
 

nication au dernier congrès français de chirurgie. 

Un utérus normal ou petit sort à travers un vagin étroit 
resté en place, une vulve intacte, malgré l'existence d'un 
périnée de musculature normale. Tout au plus, chez 
quelques-unes de ces jeunes filles ou femmes, note-t-on 
un peu de béance du vagin, de flouidité des parois en rela-
tion avec une certaine débilité générale. 

Alors que dans le prolapsus ordinaire « c'est le vagin qui 
descend et non l'utérus qui pousse », ainsi que l'ont dit 
Bouilly et Richelot, ici il s'agit d'une véritable hernie 
de l'utérus à travers un canal intact. 

Tantejt hernie ca force, tantôt hernie de faiblesse, peut-
on dire. 

Dans le premier cas, c'est le prolapsus aigu et réductible, 
à la suite d'un seul et violent effort, ou le prolapsus chro-
nique résultant d'efforts répétés, professionnels. 

Dans le deuxième, il s'agit de jeunes filles débiles, mal 
réglées. d'aspect et d'organes infantiles, prédisposées aux 
ptoses viscérales. Mes premières observations apparte-
naient en majorité à ce typè et je crois aujourd'hui qu'il 
est au contraire le moins fréquent. Sur une vingtaine 
d'observations que j'ai pu recueillir, les deux tiers con- 
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cernent des filles normales et la cause des accidents était 
très nettement l'effort physique répété au cours de gros 
travaux chez des sujets très jeunes, encore en plein déve-
loppement. 

J'en citerai deux exemples : 
1° Jeune campagnarde de 18 ans, forte comme un 

homme, mise depuis l'âge de 13 ans au travail d'un mou-
lin et bientôt employée à charger et porter sur ses épaules 
des sacs de 58 kilogrammes et plus ; 

2^ Jeune demoiselle de magasin, bien constituée, em-
ployée dès l'âge de 14 ans : vendeuse debout toute la jour-
née, soulevant à chaque instant à bras tendus des Cais-
settes de marchandises. 

Prolapsus de force ou de faiblesse, le périnée n'y est 
pour rien, tout le prouve: 

L'absence de chute des parois vaginales ; 
L'intégrité des releveurs constatée par le toucher et au 

cours de la colpopérinéorraphie (observations de Reclus et 
de moi) ; 

L'échec des colpopérinéorraphies relaté dans les observa-
tions de Richelot, de Reclus, les miennes, 

C'est la faiblesse primitive ou acquise de l'appareil sus-
penseur de l'utérus qui permet le glissement isolé de l'or-
gane. 

Et la démonstration nous en est donnée par les succès 
constants obtenus par l'hystéropexie isthmique dans mes 
observations, dans celles de Reclus, après échec de la colpo-
périnéorraphie, du raccourcissement des ligaments ronds 
à la Doléris. Mon excellent collègue Savariaud le recon-
naît sans ambages dans son rapport, car il écrit : 

« Les opérations par voie basse sont difficiles et inutiles 
et je suis tout disposé à adopter la formule de Lapeyre 
c'est qu'il faut commencer par l'hystéropexie. » 

Et M. le professeur Bégouin : 
« Dans la chute isolée de l'utérus qui est surtout le prolap-

sus des vierges, des nullipares jeunes, c'est l'hystéropexie 
abdominale isthmique par deux crins de Florence perdus 
qui est l'opération de choix : si le Douglas est profond, il 
sera prudent d'en pratiquer en même temps l'oblitération 
par le procédé de Marion. » 

La cause de l'hystéropexie isthmique me paraît donc 
bien décidément gagnée. Ma répugnance à faire la périnéor-
raphie chez une vierge m'a mis sur la véritable voie du 
traitement. 

Cependant, en 1908, je n'apportais à l'appui de mon 
opinion que cinq observations encore récentes, comme le 
dit le professeur Bégouin ; aujourd'hui, je suis un peu 
mieux armé. 

J'ai actuellement opéré dix-huit de ces malades, j'en ai 
suivi onze pendant trois eus au moins : je n'ai pas vu de 
récidive. Quelques-unes ont le col très descendu, mais ce 

sont mes premières opérées et je n'avais pas fixé ae: 
l'isthme suffisamment haut, « le plus haut f ic)ssibie 

l

;s: 
 comme je l'ai fait depuis. A partir de 1908, sur reser. 

u 

tien de mon excellent maître Walther, je Inc suis sera 
crins, et c'est là certainement une cause de succès. 

Je n'ai jamais vu la déchirure de l'utérus friable eileue is q 
cher la fixation comme l'indique Savariaud je cr o gela 

 le procédé des deux fils noués et renoués au-dess u 
 m

s  coi. 

paroi, comme l'indique Walther, doit éviter Oct a  

dent.  ,ro, 

Je n'ai jamais fait l'occlusion du Douglas : rhYste  
pexie, seule rationnelle, est à elle seule suffisante.  char 

Dès 1908, j'avais cité l'observation d'une °P érée  5séi 
laquelle la grossesse et l'accouchément s'étaient Pa 

 normalement et n'avaientpas entraîné de récidive. 
oe 

Depuis, deux de mes opérées ont également subi 
succès l'épreuve de l'accouchement.  mi ' 1011: 

L'hystéropexie isthmique donne donc des elnr eir 
constantes, durables, sans inconvénient pour la v—,, oreoe 
tale et sociale de la femme; telle était et telle resten— 
clusion. 

, nos 

Messieurs, un mot maintenant des autres e ar ette 
mais vous ne m'entendrez plus parler de l'hYs tée 

 abdominale.  coor 
titre este 

Je ne pratique même pas l'hystéropexie à 
plémentaire des opérations basses ; je crois qu'iu le?, . 
bien faite du périnée est presque toujours suffisait 
l'est dans ma pratique. 13  te ll  

L'opération de choix est, pour moi cornin el 
 grande majorité des chirurgiens, la colpopérine 

 antérieure et postérieure.  t  
Dans les prolapsus graves et particulièrerneu- Icare  '- 

femmes âgées, je décolle jusqu'au Douglas ,  5.11 ;. tese 
releveurs bien mis à nu et termine en fermail' r 
complètement la vulve. 

La récidive est très rare, même chez des felurn ' s te 
de 65 ans. Le col vient buter sur la paroi pestei°—

n 

 est arrêté. posi lio°1  
Certes ce n'est pas la reposition de l'utérus en - ro/ 

normale, mais c'est une guérison très suffisante cle te mité permettant même des travaux pénibles.  traio 
Exemple : cuisinière de 63 ans opérée il Y  

exerçant normalement sa profession. 
en  

gr ai 
J'estime que les autres intervtions plus e ji  11P 

doivent être pratiquées qu'après échec de l'in tere  
type : ainsi pratiquées, elles deviennent fort rare s ' ipeci 

Dans ces conditions, je donne la préférence à le %%pK 
mie et je pratique l'opération Incomplète selon la te  
bien fixée par notre collègue Savariaud. 
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Quelques notions d'Électrocardiographie 
Par le Docteur CARUETTE (d'Aix-les-Bains). 

ca 

ell

ri)dePnia le commencement de ce siècle, la pathologie 
aclue  e été particulièrement modifiée par l'emploi de 

Avellea Méthodes. 
po:, eôté de la radiographie et des différents procédés 

etudier la tension artérielle, les méthodes graphiques 
co;„YrePtlie et électrocardiographie) ont permis de dé- 

dei notions nOuvelles dans l'étude des arythmies. d eteetrot  

e; 
i  

erdiegraphie, par sa précision souvent extraor- 
e, devient d'un secours de plus en plus apprécié. 

lide; 8:en convaincre, il n'est que d'ouvrir un journal de 
84-eingie ; la lecture de nombreux articles en est impos- 

pe
n  s

7,1; l'on ne peut lire un électrocardiogramme (I). 
CO tpl, exDEL  'ÉLECTROCARDIOGItAPHIE — On sait que la 
coll 

 
arr t  d'un muscle développe dans ce muscle un 

aékuar-Hrit électrique; la partie contractée devient électro- 
un et la partie non contractée électro-positive. Si par 
kitt;i:1)°sitif spécial ce courant, si minime soit -il, est 

e parcourir ne corde de quartz tendue dans un 
renZP Magnétique, cette corde se déplace et est attirée ou 

-„„useée de chaque côté suivant l'intensité et la polarité 
corrrant. O inscrit les déplacements effectués par la 

e  'n Proje 
n
tant son ombre 

p 
 sur un film 

111'lectrocardiographeie.  

délicats et dont le prix n'est abordable que pour les hôpi-
taux, les cliniques et quelques médecins spécialisés. En 
laissant de côté les électrocardiographes à miroir pour ne 
considérer que les électrocardiographes à corde, disons 
que ceux-ci sont constitués principalement (fig. 1) de : 
I° une source de lumière A un galvanomètre à corde 13 
appelé galvanomètre d'Einthoven, du nom de son inven-
teur, dont la corde mesure de 2 à 4 dixièmes de millimètre 

Fin. 1. — Disposition (très schétnatique) d'un électrocardiographe. 

d'épaisseur ; le faisceau provenant de la source lumineuse 
est projeté sur cette corde à raide d'un objectif conden-
sateur C et détermine ainsi une ombre; 3° un objectif de 
grossissement D qui grossit cette ombre de 500 diamètres 
4° une chambre photographique E où se déroule la bande 
sensible. L'ombre de la corde projetée à travers une fente 
ménagée dans les parois de la chambre s'imprime sur le 
film en un trait sombre sur un fond clair. A ces parties 
principales de l'appareil sont ajoutés un chronographe 
optique formé par un disque fenêtré F' pour marquer le 
temps sur le film et une boîte d'étalonnage et de contrôle 
pour I° régler la déviation de la corde, qui doit être de 
I centimètre par millivolt ; 2° se protéger des courants de 
peau du sujet qui pourraient altérer le tracé. 

reiis  
Nous  

, 
électro 

. ne ferons pas la description des différents appa- e  
cardiographie (2). Ce sont des appareils très 

(1) Les  „, 
e4ing 8,'"u,eln 	

arntn 
eS publiés dans cet article ont été établis d'après les 

4■yi les electtocardiegre3 de MM. GalWardin, Josué, 
honte) 

le' l
es--
,uteinbacher, Lien, Mackenzie, Martinet, Vaquez, Vaquez et 
, 

(â)  e. Veil, 'Veto& 
médecins que cette question intéresserait trouverônt 

itt5Yce 

"' "r

kt,itr 	ces appareils dans Martinet (Diagnostic clinique) et 
lie 	 ",,` se), ainsi que dans les catalogues des constructeurs Bou- 

ance, et CatnbridgelnStrUment Co, en Angleterre. 



à peu près à son axe anatomique. Il sera plus faible 
forces électriques sont dans le sens de l'axe équatoria l  ' 
coeur de potentiel zéro (fig. 3). 

En fait, on ne recueille les courants électriques 
délot 

ne 5e'  
La contraction du muscle cardiaque s'inscrit en 

rie de sommets dirigés en haut et en bas, c'est-à-di) 00 
tifs ou négatifs suivant le sens de leur flèche (fig' P, 
désigne chacun de ces soulèvements par une des lettre 
Q, R, S, T, suivant l'usage établi par Einthoven.  à lai 

Disons dès à présent que le sommet P représet'T rr 
seul les phénomènes auriculaires, le complexe QR 
présentant les phénomènes ventriculaires . 

Le complexe auriculaire. — Le sommet P. — n um til 
ment ce sommet est positi f : il est plus ou moins e

.a 

ou arrondi. Comme tous les sommets de l'électrn ee i'or 
gramme, il varie avec chaque dérivation. 11 est plu gj li 
qué avec D”, où il atteint lmm,20, qu'avec D' 011 vAlaPte 
est suivi par une ligne horizontale légèrement ase ent7e  du 
qui représente le temps que met l'excitation Pe r"„, 05 1  
l'oreillette pour atteindre le faisceau de His. Ce terne 
normalement de 12 à 18 centièmes de seconde. trie 

Le complexe ventriculaire. — Le complexe l'en 
 laire présente tantôt trois, tantôt quatre sommets,  se ' 

que S existe ou n'existe pas. 
Q et S sont négatifs, R et T sont positifs. 

minés par la contraction cardiaque qu'en se servan
t aes 

trois conductions 
 est relié à la main droite et à la 

gauche (dérivation I) 
 
i ambe 

ci Le galvanomètre est relié à la main droite età la 
gauche (dérivation II); 

 et le 
3° Le galvanomètre est relié à la main gauche e 

jambe gauche (dérivation III). 

L'électrocardiogramme normal .  

Fm. 3. — Disposition des lignes équipotentiel les 

 autour des deux pôles cardiaques. 

‘01,-- (le kedel, Teed,  

/ f 
	I. 

II  I  
V D 	v 

\ —• %/ 
••■• 

FIG. 2. -- Schéma des voies de transmission 
de l'excitation cardiaque. 
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 Quelques mots de physiologie. 

Pour comprendre les tracés électrocardiographiques, il 
est nécessaire d'avoir présentes à la mémoire quelques 
notions de physiologie cardiaque : ,1° sur le mode de trans-
mission de l'influx qui détermine la contraction du muscle 
cardiaque ; 2° sur quelques caractères présentés par les 
phénomènes électriques déterminés par la contraction 
cardiaque. 

1° Mode de transmission de l'influx excitateur. — Rap-
pelons qu'un tissu nettement différencié, reste du tube 
primitif embryonnaire, est chargé de l'excitation et de la 
conduction de l'influx qui déterminera la contraction des 
différentes parties du coeur. L'excitation naît au niveau 
d'un petit amas de tissu primitif situé près de l'embou-
chure de la veine cave supérieure ; c'est le noeud sino-
auriculaire ou noeud de Keith et Flach (fig . 2): Partie de 

ce noeud, l'excitation se transmet, pour les uns directe-
ment, pour les autres en suivant des faisceaux de tissu 
primitif (faisceau de Wenckebach), jusqu'à un deuxième 
noyau situé à la partie postérieure du septum inter-auri-
culaire appelé noeud d'Aschoff-Tawara. 

De ce noeud, l'excitation se propage dans le faisceau qui 
naît de la partie inférieure du noeud de Tawara (faisceau 
de His ou de Gaskell-Kent) pour atteindre les deux branches 
de séparation de ce faisceau et se répandre dans le réseau 
sous-endocarditique des fibres de Purkinje. 

2e  Phénomènes électriques déterminés par la contrac-
tion cardiaque. — Comme l'a montré Waller, le coeur peut 
être envisagé comme un muscle isolé qui serait entouré de 
tissus tous très bons conducteurs ; mais les courants élec-
triques ne se répartissent pas indifféremment sur tout le 
corps. Ils apparaissent dans certaines zones avec plus de 
force et cette répartition dépend essentiellement de la si-
tuation et de la direction du coeur. Le courant sera plus 
intense si les forces électriques sont dans le prolonge-
ment de l'axe électrique du coeur qui lui-même correspond 



St UM PÉMOPORTIQUE FRAIS DE CHEVAL 

[Fideasan g  hémopoïétique CONVALESCENCES 
total 	TUBERCULOSE,etc. 

Flacons-am 
de 10`.'de Sérum pur 

A)c/

AN ÉM I E

SP ro thé rapie jpecifique 

8)Z-ouf autres emplois 

ÈMORRAGIES (P.EWeilt) 
PANSEMENTS  (R.Petit 

def ANÉMIES     (Carnot) 

cizz crémez de Cheval 

Siropo.Comprimés   

Cchanakerieraiure 
21 RUE DrAUMALLrAnts 

R. C. (Seine): N° 18.000. 



456 
 

LA GAZETTE MÉDICALE DU CENTRE 

Le sommet Q est généralement bref et peu profond. Il 
est plus marqué avec D'u, où il atteint 80 centièmes de 
millimètre, qu'avec D" ou D'. 

Le sommet R est le sommet le plus élevé et le plus visible 
de la courbe. Avec D' 1 , II mesure enViron I centimètre, et 
avec les deux autres dérivations, 8 et 6 millimètres. 

0 
10 Ho21 	35 	I 14 	1 

A 
P 

Pic. 4t. — L'électrocardiogramme normal 
(temps en centièmes de seconde). 

A. Départ de l'excitation de l'oreillette. 
B, Systole de l'oreillette. 
C, Départ de l'excitation du ventricule. 
D, Accidents Q, It, S. 
E, Systole ventriculaire. 
F, Diastole. 

Le sommet S est plus ou moins marqué. C'est avec 
D" qu'il atteint sa plus grande hauteur (2 millimètres un 
quart). Chose importante, le groupe des oscillations QRS 
ne dépasse pas t dixième de seconde et représente moins 
d'un tiers du complexe ventriculaire normal. 

Le sommet T se présente sous la forme d'une oscillation 
large et prolongée ne dépassant pas ordinairement 2 milli-
mètres et demi (avec D"). S est séparé de l'ensemble QRS 
par une ligne droite ST de I sixième de seconde et de P 
par une autre ligne droite TP de 2 dixièmes de seconde en 
moyenne. On a pu déterminer que QRS correspondait au 
début et T à la fin de la systole ventriculaire. La signifi-
cation de chacun de ces éléments est encore discutée. 
D'après Lewis, Q représente l'entrée en activité du septum 
par l'intermédiaire de la branche gauche du faisceau de 
His. R est principalement dû à la contraction du ventri-
cule droit et secondairement à celle du ventricule gauche. 
S représente la contraction de bas en haut du ventricule 
gauche, T représente le retrait de l'onde d'excitation 
comme QRS en représente les phases de développement. 

Anomalies des catuplexes auriculaires 
et des complexes ventriculaires. 

I. Anomalies du complexe auriculaire. — Parmi les 
anomalies les plus fréquentes, nous avons à envisager, en 
nous plaçant au point de vue purement pratique, celles où 
P est : 

a) Modifié dans sa forme;  
b) Modifié dans sa direction ; 

e) Modifié dans ses rapports avec les complexes "'lei-
cataires ; 

d) Remplacé par une série de soulèvements plus ou 
moins nombreux, 

le P est modifié dans sa forme. — P peut présenter use 

augmentation ou une diminution d'amplitude. On tree
e 

 parfois une augmentation d'amplitude de P dans le ré:tre- 
 cissement mitral. C'est même à peu près la seule in ii,Incne's  

tion donnée par l'électrocardiographie dans les affe c"-0, 
valvulaires. Ce n'est d'ailleurs pas un fait constant et bean.  

coup de RM ne s'accompagnent pas d'augmentation de ret  
Inversement cette augmentation de P peut atteindre 3  de  

parfois 4 millimètres et peut permettre, en l'abseeeeh.!e, 
signes physiques et avec confirmation par la radiogr ar , 

de faire le diagnostic. P peut présenter une forme aP latt.1% 
11 peut être presque horizontal quand l'onde d'exci tale 

 prend naissance entre le noeud (P positi f)  f.ehet 
noeud de Tawara (P négatif). P peut présenter Illic o- 

 même normalement. Il peut y avoir dédoub/èment deo 

quand il y a «synchronisme des deux oreillettes et' et 

oreillette est hypertrophiée comme dans RM, cd de:1°,1) 
blement (fige 5) sera plus marqué et les eue dents - 

Fui, 5, — Rétrécissement mitral. P est très Marqué 
et présente Une encoche. 

/ga i  
peuvent partir de la ligne du zéro. Ce dédoublelo 
montre qu'il y a un retard de conduction entre les u" 8 , 

oreillettes qui normalement battent de faÇOn sYri elir°„lipt 
e P est modifié clans sa direction (mais il existe a ires)' 

de complexes auriculaires que de complexes ventricule rie
— Dans ces cas, P est inversé et est dit négatif. cette feerio 

anormale indique que le régulateur ordinaire (noeud d  
et Flach) a perdu le contrôle des mouvements de 

-1  lette et a été remplacé par un autre centre avec contr e•se i• 
anormale de l'oreillette (extra•systoles auriculaires) • 

p' 
FIG. 6. — Extia-systole 	 (13'). 

Le point d'excitation est situé dans as partie inférieure de F eel 
 ati, dessus du ruattld de Tawara. 

es
vent le point de départ de l'excitation, P présentera 

 rapports différents avee les complexes ventriculaires; 6). 
a) Si P négatif préeéde le complexe ventriculaire (figci de 

c'est que l'excitation se fait entre le sinus et le ne, oa 
Tawara et P Oit séparé du complexe ventriculaire P a,' %c: 
espace d'autant plus court que le point de départ de ' claire 
talion te rapproche davantage du noeud atrio-ventr iee  
(fig. 6). 
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0„6)  Si P inversé coïncide avec les éléments Q, R, S (fig. 7 ) 1 " mêlas est neutralisé par un de ces éléments, c'est que el\ei
tatien se fait au niveau du noeud de Tawara. 

vi.mit Si
p  P inversé apparaît après QRS, c'est que l'excitation 
-ncore de plus bas. Dans ce cas, l'excitation née 

PIG . 7  
' 	Deux extra-systoles auriculaires. — Le point d'excitation 

est en  niveau du noeud de Tawara (P se confond avec S). 

A is„ ta partie inférieure du noeud de Tawara ou dans la 
de °n initiale du faisceau de His s'est propagée plus rapi- 

'lient aux ventricules qu'aux oreillettes (fig. 8). 

Portion Extra-systole. — Le point d'excitation se trouve dans la 
exeitat i n 

o  tia inile u faisceau de His. Le ventricu est atteint par l 	
avant d l'oreillette et P apparaît après QRS

le
. 

et Dansce  dernier cas, s'il y a en même temps tachycardie 
T lue  'espace ST soit très court, P est alors fusionné avec 

°n  le précède de très peu (fig. 9). 

de His et qu'il y a entre ces deux parties du faisceau primi-
tif un trouble de conduction (fig. 10). 

FIG. 10. - Augmentation de l'espace PR, qui est de 0,45 
au lieu de 0,12-0,18. 

b) L'espace PR est plus grand qu'à l'état normal, il ne 
varie pas d'une révolution à l'autre, mais toutes les trois 
ou quatre révolutions cardiaques la réponse ventriculaire 
fait défaut. Dans ce cas, le trouble de conduction est plus 
marqué ; l'excitation n'est pas transmise une fois sur trois 
ou quatre révolutions ; il y a véritable blocage incomplet 
(fig. 11). 

Fie. 11. — Augmentation de l'espace PR. — Le ventricule 
ne répond pas à la 4e excitation auriculaire. 

c) L'espace PR augmente de plus en plus pendant deux, 
trois ou quatre révolutions jusqu'à ce qu'à ce moment 
une des contractions auriculaires n'obtienne plus de 
réponse ventriculaire, puis nouvelle apparition d'une série 
de contractions. PR, d'abord petit, devient de plus en plus 
grand jusqu'à ce qu'une contraction ventriculaire vienne 

Flc• s 

9 ' — Tachycardie supra-nodale. 	T et P sont fusionnés. 

Con,3ohl: Sarde sa forme normale, mais ses rapports avec les 
tstre ces ventriculaires sont modifiés.— a) L'espace PR 
se;

nu
11,gMenté de longueur Au lieu d'être de I dixième de 

se  - e environ PR peut atteindre 2 et 3 m de 
plen

-n-
, _,4de.  Cela montre que l'excitation partie du 

dixi 
 si
è
nus

es 
 met 

tenrs  temps que normalement pour atteindre le faisceau 

Fie. 12. — P s'éloigne de plus en plus de R, puis ne reçoit pas 
de réponse du ventricule (périodes de Luciani). 

à manquer. Ces périodes où PR devient de plus en plus 
allongé portent le nom de périodes de Luciani. Centime 
dans le cas précédent, il y a véritable blocage incomplet -
(fig. 12). 

Plu .  
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d) Les complexes auriculaires et ventriculaires ne pré-
sentent plus de rapport fixe entre eux. L'excitation partie 
de l'oreillette n'arrive plus au ventricule et il y a blocage 
complet entre les cavités supérieures et inférieures du coeur. 
Le blocage peut apparaître d'une façon continue ou dis-
continue. Dans ces cas de blocage complet, les ventricules 
ne recevant plus d'excitation se contractent suivant un 
rythme indépendant très ralenti, si bien que le coeur est le, 
siège de deux rythmes différents, l'un auriculaire à la 
vitesse de 60 à 80 pulsations, l'autre ventriculaire réduit à 
30 ou 40 pulsations. Cette dissociation ventriculaire com-
plète s'accompagnant de bradycardie constitue le rythme 
caractéristique de la maladie de Stokes-Adams (fig. 13). 

Fie. 13. — Dissociation auriculo-ventriculaire complète. Les oreillettes 
et les ventricules se contractent sur deux rythmes différents 
(syndrome de Stokes-Adams). 

P est remplacé par une série d'oscillations. — PREMIER 

CAS. — Les oscillations sont nettes, équidistantes, bien 
marquées, régulières dans leur forme et leur • amplitude 
(fig. 14).11 s'agit dans ces cas de tachysystolie auriculaire 

Fm. 14. — Tachysystolie auriculaire. — Rythme 3 : 1. 

(auricularflutter des auteurs anglais). L'état de tachysys-
tolie auriculaire constitue un des types de la tachycardie 
paroxystique essentielle. Les oscillations présentées dans ces 
cas atteignent le chiffre de 300 à 400 par minute. 

Par rapport aux soulèvements ventriculaires, on peut 
observer plusieurs cas différents : 

a) Les rapports entre les soulèvements tachysystoliques 
et les soulèvements ventriculaires sont fixes et chaque 

Fia. 15. — Tachysystolie auriculaire. — Rythme irrégulier 
2 : 1; 3 : 1 ; 2 : '1. 

contraction ventriculaire est suivie régulièrement de deux, 
de trois et même de quatre contractions auriculaires 
(type 3 à 1, 2 à 1, 4 à 1, fig. 15). 

b) Les rapports varient, passant de 3 à 1 à 2 à 1 ou inver-
sement, mais de façon régulière. 

c) Il n'existe plus de rapport fixe entre, les systoles mei' 

culaires et les systoles ventriculaires (fig. 15). 
DEUXIÈME CAS. — Les oscillations sont plus nombreuse: 

(700 à 800 par minute), elles ne•sont régulières ni dand 
 leur forme, ni dans leur amplitude et leur espeeerne ", 

-varie de fréquence suivant les points considérés sur le tracer' 
Leur aspect est complètement différent de celui da 
où P semble doublé ou triplé. Dans ce cas, P n'existe vra i 
ment plus et est reMplacé par une sérielle vibrations irr's 
gulières ; il s'agit de fibrillation auriculaire (fig. 16) ' le  
oscillations peuvent exister aussi pendant la systole v 81,11: 

triculaire ; elles tombent alors en même temps cil lAs ;. 
dont elles altèrent la forme, mais c'est dans la lign e u,,".„5-0 

 tolique que l'on peut le mieux les étudier, surtout lors ee 

 te coeur bat doucement. Les complexes ventriculaires tn, 
sont pas généralement altérés ; le plus souvent il Y a '' :t 

chycardie, mais l'état de fibrillation auriculaire peu 

neigé 
Fie. 16 — Fibrillation auriculaire. — P a disparu et est re—  

par de nombreuses oscillations. 

coexister avec la bradycardie. Ily a toujours arythmie liai: 
piète et il ne peut en être autrement, puisque la fibr iira 

 Lion est la cause déterminante de l'état d'arythmie c°; ;', 
plète. Dans ce cas, le sinus est dépossédé de son aietf el 
L'oreillette ne se contracte plus d'une façon régolie r

'de totale, mais ses parois sont le siège de contraction s  glit 
 tiples ; chaque faisceau paraît agir pour sa part et r°fer.0: 

lette présente une série de mouvements vermiculair es i3ies 
voguant dans les ventricules des réponses aryleiLict- 

 sous forme de contractions plus ou moins coordonnes : a  
IL . Anomalies des complexes ventriculaires. — P9 tiflot 

rendre compte de la signification de ces anomalies ,  n 
se rappeler que la courbe des complexes ventriculaires '0', 

le résultat de deux phénomènes électriques de sens fil 
traire déterminés par la contraction du ventricule n'Io 
(dextrogramme) et par la contraction du ventricule ga uc  
(lévogramme). 

sit(  
Rappelons qu'avec D" le dextrogramme s'inscrit s°11-, 0 

 forme d'une flèche très élevée positive et le lévograe:de 
 au début sous celle d'une petite flèche positive et ell,,s,.11,or 

d'une grande flèche négative. Certains auteurs consiel',`"nir 
comme une preuve de l'hypertrophie du ventricule utfrè" 
ou gauche la présence d'un sommet positif ou négat if 

 développé. C'est une question qui n'est pas encore res°'ee 
D'un autre côté, il ne semble pas qu'il y ait correspon cia 5 
entre l'amplitude des courbes et la force du myocard e  r'e s 
en entier. On en trouve une preuve très nette dans les 10 

 de pouls alternant où l'on pourrait s'attendre à voit lie 
complexe ventriculaire faible alterner avec un eorn,P,-  t 
fort, Il n'en est rien et le pouls alternant n'est pas déee'," ; 
l'électrocardiographie. Il est probable que si une telle le 5-ee 

 valvulaire s'accompagne d'hypertrophie ventriculaire 
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Fro. 19. — Extra-systole ventriculaire centrale. 
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déplacement de l'axe anatomique et électrique du coeur, le 
complexe est modifié. Si l'hypertrophie ne s'accompagne 
pas de déplacement des axes, le complexe n'est pas modifié. 
On tend à admettre cependant que si dans les trois dériva-
tions les complexes ventriculaires sont faibles et peu mar-
qués, on peut en déduire un état de faiblesse générale du 
myocarde. 

Parmi les anomalies du complexe ventriculaire, nous 
décrirons deux types principaux : 

Le complexe ventriculaire, altéré dans sa forme, mais 
de durée normale, non précédé de P, apparaît prématuré-
ment.  

dents de scie). Le sommet S est généralement posi• D, ans 
 ces cas, on est en présence d'une extra-systole centrai• be  

On voit parfois une extra-systole de type droit ou Puce 
 qui n'est pas suivie de repos compensateur, si bien  q 

"T- 

ho. 17, — Extra-systole ventriculaire droite. 

Il s'agit d'une extra-systole ventriculaire. Dans ce cas, le 
soulèvement prématuré est suivi d'un repos compensateur, 
c'est-à-dire qu'avant l'apparition d'une nouvelle systole il 
se passera un certain temps de nouvelle phase réfractaire 
où le cceur est inexcitable et l'espace qui sépare la systole 
pré-extra-systolique de la systole normale post-extra-systo-
lique représente la durée, ou presque, de deux systoles nor-
males. 

Suivant le point de départ de l'extra-systole ventriculaire 

Fie. 18. — Extra-systole ventriculaire gauche, 

(ventricule droit, ventricule gauche, centre), lescomplexes 
extra-systoliques présenteront des formes déterininées : 

a) Avec D", le -complexe extra-systolique montre une 
grande oscillation positive. Dans ce cas, il s'agit d'une 
extra-systole à point de départ ventriculaire droit s'inscri-
vant par un sommet R positif très accentué. En même 
temps, T est négatif et apparaît immédiatement après R, 
si bien que l'espace RT est supprimé. 

b) La grande oscillation (toujours avec D") est négative. 
Il s'agit d'une extra-systole à point de départ ventriculaire 
gauche s'inscrivant par un sommet négatif S très accen -
tué ; le sommet T est positif et suit S immédiatement, si 
bien que l'espace ST n'existe plus. 

c) Le complexe QRS est remplacé par une élévation bi-
fide (on peut même voir quelquefois trois ondulations en  

; 
les deux complexes réguliers qui précèdent et su r ie 
l'extra-systole ne sont séparés l'un de l'autre que Pai iè re 
Temps normal d'une révolution cardiaque réa ce 
(fig. 20). Ces extra-systoles sont dites interpolées. 
cas, il y a bradycardie plus ou moins prononcée. si m ' ti, 
que le myocarde a retrouvé sa contractilité avant que les 

 mulus moteur vienne à être lancé de nouveau.„ries 
Les extra-systoles ventriculaires peuvent être es?' 

K 

Fie. 20. — Extra-systole interpolée (ventriculaire gauc he) j antre 
comparant avec les autres points de la courbe ne Pré sen- 

 d'extra-systoles, l'espace RR n'était pas allongé. 

ou se suivre. Il arrive parfois qu'après chaque systole reûé 
lière on voie apparaître une contraction extra 
si bien que les mouvements du cœur paraissent obel',1 
deux régulateurs agissant tour à tour. Dans ce eas ,, i12ci,  
bigéminisme réel par apparition d'un second centre d'e' 
tation au niveau des ventricules (fig. 21). 

ty-l• 

ii)ionribasi\ 

Fin, 21. — Bigéminisme. Coexistence de deux centres d'ex cilat 
 l'un normal, l'autre extra-systolique ventriculaire. 

sotO 
Ces quelques notions sur les systoles ventriculaires - le 

permettent de comprendre la lecture des tracés dolo 
cas, rares d'ailleurs, de tachycardie ventriculaire o il;ase 
les salves d'extra-systoles. Si le rythme tachYca r 'ii;ee 
s'inscrit par une série de grandes oscillations uéeoini 
suivies chacune d'une oscillation positive, c'est que le 1),whe. 
d'excitation normale se trouve dans le ventricule ga:p'rie 

Si l'on se trouve, au contraire, en présence d'une;,g- pe 
de grandes oscillations positives suivies chacune `” It 
oscillation négative, le point d'excitation se trouve cia-, 

 
5  

ventricule droit. 



Fia. 24. — Dissociation auriculo-ventriculaire. — Troubles de conduction de la branche 
ventriculaire droite, Les complexes ventriculaires sont de type gauche. 
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d ,Déformation permanente de QRS qui se présente 
1 hg'' avec une encoche sur 11 ou S. P peut coexister. 
m-„alls les cas que nous venons d'examiner, les complexes 

aide  se présentent le plus souvent comme un 
pt411
"vu

e,nt au milieu de la courbe et sont bés ou suivis de complexes normaux. 
arts le nouveau cas que nous allons envi- 

sa les complexes ventriculaires sont 
l
es
-e.es  d'une façon permanente. De plus, 
' (le.,cidents 0 , R, S ont une durée totale Qui 

r,Passe dixième de seconde et cor- 
coes,„-11, u plus du tiers de la durée du 

'ulkexe ventriculaire entier. Il y a souvent 
encoche SUr l'un des accidents R 

Tachycardie paroxystique ventriculaire. — Le foyer 
'l'origine des excitations siège au ventricule gauche. 

0%112,. °u remarque que T s'inscrit dans le sens 
a -n*: 8 r1u Principal accident en DI et D"'. Enfin, s'il n'y 
vent  'le fibrillation auriculaire, P existe, mais le plus sou- 
lève  il  Y a bloc auriculo-ventriculaire, si bien que les sou- 
laitelne ents P sont indépendants des complexes ventricu- 

Ce t., 

apt refluant les troubles de conduction peuvent ne pas 
rrsltre à chaque contraction. Les complexes Q, R, S 

vatitlesPeuvent alterner avec des complexes normaux sui- 
rythmes 2 : 1 et 3 : Cfig. 23). 

83. 
	Complexes ventriculaires anormaux par troubles de con- 

teaux"11  de la branche gauche alternant avec des complexes n  

4(14 
Ces 

e 
d'aS indiquent qu'il y a trouble de conduction au ni- 

ceQ r7 la branche droite ou de la branche gauche du fais- 
les ;te  Ms. Les tracés obtenus ont la forme que présentent 
le0r - ;ra- sYstoles ventriculaires droites ou gauches, mais 
coril interprétation est complètement différente. Si le 
tele Plexe ventriculaire anormal a le type d'une extra-sys-
141 c‘'erltriculaire gauche, c'est que la branche droite n'a 
Yetni,Q.ncluire l'excitation qui lui était transmise et que le 
resseh,le,tile gauche s'est inscrit seul. Le complexe qui 

le n°:ricluiliectei tull de 
typee

la branche droite. Inversement. dans les ase  
ventriculaire gauche traduit un trouble 

r‘118 rares  où le complexe prend le type ventriculaire 

droit, c'est que la branche gauche n'a pu conduire l'exci-
tation et le complexe qui ressemble au type ventriculaire 
droit traduit un trouble de conduction de la branche 
gauche. 

Dans ces différentes anomalies, nous avons poussé la sché-
matisation très loin pour essayer d'apporter quelque clarté 
dans notre description. En fait, les différentes anomalies 
ne s'excluent pas les unes les autres. On peut voir des asso-
ciations de flatter et de fibrillation, on peut voir un trouble 
de conduction apparaître dans une branche du faisceau de 
His à la suite d'une extra-systole. Dans d'autres cas, la 
fibrillation peut coïncider avec des troubles de conduction. 

Le nombre des aspects des tracés devient ainsi infini. 
Nous n'avons voulu donner que quelques points de repère 
pour reconnaître les principaux types décelés par l'électro-
cardiographie, comme la tachysystolie, la fibrillation, les 
extra-systoles et les troubles de conduction, en laissant de 
côté les phénomènes encore discutés ou rarement observés 
(affections congénitales, ectopies, etc.), 
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Les Conceptions actuelles sur la Pathogéni e  
DE LA 

PARALYSIE GÉNÉRALE 
Par le Docteur L. MARCHAND, 

Médecin chef de la Maison nationale de Charonton. 

Bayle, en décrivant en 18'22 l'arachnitis chronique, 
n'avait pas entrevu les relations qui existent entre la sy-
philis et la paralysie générale. Quand, trente-cinq ans plus 
tard, Essmarch et Jessen (1857), Hildenbrand et Kjelberg, 
Jespersen affirmèrent que la paralysie générale est une 
manifestation tardive de la syphilis, ce fut une concep-
tion révolutionnaire et les avis restèrent partagés. Le prin-
cipal argument était basé sur la fréquence insolite de la 
syphilis dans les antécédents des paralytiques généraux. 

Depuis, de nombreuses discussions eurent lieu sur ce 
sujet et, sous l'influence des travaux de Fournier, la ques-
tion a fait des progrès. De nouvelles preuves en faveur de 
l'étiologie syphilitique de cette affection ont été tirées de la 
paralysie générale juvénile qui apparaît chez des hérédo-
syphilitiques, des paralysies générales conjugales quand la 
syphilis ou l'évolution d'un tabes est relevée dans les an-
técédents de l'un des conjoints, de la rareté de la paralysie 
générale dans les milieux où la syphilis est peu répandue 
(religieux, habitants des campagnes), de sa moindre fré-
quence chez la femme moins souvent syphilitique que 
l'homme, de la constatation chez les descendants de para-
lytiques généraux des mêmes manifestations nerveuses 
que celles de la syphilis héréditaire, des expériences de 
Krafft-Ebing qui, ayant choisi neuf paralytiques généraux 
paraissant indemnes de syphilis antérieure, leur inocula la 
syphilis sans succès, de la fréquence du signe d'Argyll-
Robertson chez les paralytiques généraux, signe reconnu 
aujourd'hui comme un stigmate de syphilis. 

Enfin, des arguments nouveaux en faveur de la nature 
syphilitique de la paralysie générale sont basés sur les mo-
difications humorales constatées dans le sang et le liquide 
céphalo-rachidien, sur la découverte du tréponème dans 
le cerveau des paralytiques généraux. 

En présence de ce faisceau de preuves, il est bien diffi-
cile de ne pas admettre que la syphilis joue un rôle 
important dans le développement de la maladie de Bayle. 
Cependant quelques objections ont été faites à cette manière 
de voir. 

Les statistiques sur la fréquence de la syphilis avouée 
chez les paralytiques généraux sont abandonnées. Il ne 
s'agit plus de rechercher le pourcentage des paralytiques 
qui ont été atteints de chancre induré ou d'accidents se-
condaires. Ces données s'effacent devant les réponses de 
la réaction de Bordet-Wassermann, qui est toujours posi-
tive dans le liquide céphalo-rachidien (Sicard) et 90 fois °/„ 
dans le sérum sanguin des paralytiques. Les réactions de 
floculation, la réaction de Guillain au benjoin colloïdal,  

•  
celle de Targowla à l'élixir parégorique confirma' ,,,s 
sultats. Ainsi, actuellement, chez les paralytiqu es  e tie 
raux qui nient la syphilis et qui n'ont présenté aie"iir 
manifestation de spécificité, on s'appuie uniquemeeedy 
affirmer qu'ils sont syphilitiques, sur les réaction s 

 rates positives ; l'avenir précisera la valeur de cette a— 
 mation. 

En admettant cette interprétation, elle ne fait que titis 
trer le rapport qui existe entre le terrain syphilitique  'dot 

 paralysie générale, mais elle n'apporte pas la prellve li, 
 les lésions de la paralysie générale sont de nature sY143 

 tique. ar 
On a aussi opposé à l'étiologie syphilitique de la 1)  nies, 

sie générale la rareté de cette maladie chez des P eetruir 
par exemple les Arabes, chez lesquels la syphili s es;rtoe 
commune. Mais cet argument n'a la valeur qu e -et 
constatation négative et ce qu'il faudrait établir ,  « ce -et  lo 
pas qu'il y a des milieux où la syphilis est fréquen te,-  re 
paralysie générale inconnue, c'est qu'il y en a où le réaold 
fy
, et 
sie générale s'observe sans que parallèlement la :Jont 

s'y rencontre » (Ballet). Si les paralytiques  
toujours syphilitiques, ils ne devraient jamais e ntr„at, 
la syphilis. Cependant, ils se livrent souvent, sur t? -he 
début de leur maladie, à des excès génésiques qui 

.e
pri 

risent la contamination. La littérature médicale atliader 
à l'heure actuelle une quinzaine de cas de para ll;ta' 
contaminés au cours de leur maladie. C'est là une elz() 'rs fff 
tation importante qui s'oppose aux résultats de "d „,a tes 
E b in g cités plus haut. Il faut reconnaître toutefois el 1g03 
derniers cas...publiés de contamination remonten t à .notre 
et que, depuis, aucune observation nouvelle à 'dol 
connaissance n'a été signalée. La découverte de re, yee 
causal de la syphilis a eu lieu depuis. Peut-être es' de 
cause de cette découverte que l'on n'a pu pub ii,ecir a0 
nouveaux cas, le tréponème n'ayant pas été retroue ;cru es 
les accidents chancriformes présentés par des pare l Y" 

 généraux. 
Il sembla tout d'abord que la découverte de N°  1,19K 11, 

qui mit en évidence le tréponème dans le cerveau 
ralytiques, allait ariportér la preuve de la nature SYAP, 
tique de la paralysie générale. Mais la constatatio n  "-Dis, 
agent dans le cerveau est loin d'être constante. D e  ,Ptiot 
quand on le rencontre, on est surpris de sa locali s'eot 
spéciale : il pullule dans le parenchyme et on ne robAse i 
pas là où les lésions de la paralysie générale sont ' t 

 nantes et précoces, c'est-à-dire dans la pie-mère et 
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ses vaisseaux. Enfin, jamais on ne le rencontre dans le 
nguide céphalo-- rachidien. 

II faut reconnaître que les arguments qui plaident en 
valeur des rapports de la syphilis et de la paralysie gêné- 
'‘e  sont sérieux, nombreux, mais qu'aucun ne prouve la 

s-aLture  sYPhilitique de la méningoencéphalite diffuse, 
nastratutn anatomique de la paralysie générale. 

n Ilest une constatation qui vient encore dérouter le cli- 
el et ti  e C'est l'inefficacité du traitement spécifique dans 

partelaffection. Pour concilier les deux opinions, d'une 
Part a nature syphilitique de la paralysie générale, d'autre 
les , 

eacite du traitement spécifique, les arguments 
Plus divers sin les plus inattendus ont été émis. On peut es  reslitner  . 

• pé°I12, avancé que le tréponème acquiert des propriétés II
rtes au sein du parenchyme nerveux. Au moment 

yne . .'Infection de l'organisme, il arrive au cerveau par la 
ti-le vasculaire, il traverse les vaisseaux, se fixe dans le i ;ss

Seu noble et y reste latent pendant un temps prolongé
c 

 ; 'é  trouv  e  au  d'une c  particulière » 
areitinues,e graisses p

contact 
hosphorées,

onstitution 
 lipoïdes) et acquiert des 

riii:;etèrea nouveaux de résistance au traitement antispi- 
(Sicard). Pour M. Sezary, les caractères particuliers 

ne- 4  Paralysie générale sont dus aux propriétés du tissu 
l'sreenl- qui ne participe pas à l'immunité générale de 
vrtil,is,me syphilitique. Les tréponèmes fixés sur le né- 
lona; dès  la période secondaire s'y adaptent pendant une 

io
n, -bne Période, puis font preuve de vitalité, y pullulent et 
si des des réactions inflammatoires, atypiques (mé- 
1ln:en-encéphalite parenchymateuse). Ils ne produisent 

ni ° do lésions tertiaires (gommes) dans l'encéphale parce 
es 

les
anticorps' syphilitiques se trouvent annihilés à 

tni nre de leur formation en raison de la constitution chi- 
vellne  du cerveau. Par son pouvoir réducteur, le tissu ner- 
se''' réduit énergiquement le médicament et s'oppose à . 

Ilaction microbicide. 

lets  • Auguste Marie et Levaditi, tout en considérant que 
(trereiPnnéme isolé par eux chez les paralytiques généraux 
cosr,nèrtie neurotrope) n'est pas le même que celui ren- 
phir ou cours des manifestations habituelles de la sy- 
tronis, cutanée, muqueuse et viscérale (tréponème dermo-
t ee l'ont jouer également, pour expliquer l'échec du 

lequel Vi t le t 
--'nent spécifique, un rôle important au milieu dans 

pone lrré me. 
nie  auteurs soutiennent que cette inefficacité du traite- 
rès -ngtt  n'est pas attribuable à l'arséno ou à la tnercuro- 
phislif rice acquise du tréponème neurotrope. C'est l'eneé- 

qui élabore mal le médicament et met le parasite à 
412;1  des dérivés tréponémicides résultant de la transfor- 
p0;"rq tissulaire de ce médicament. Ils expliquent ainsi 

plus p
il ni l'injection intra-veineuse de novarsénol influence 

" 'avorablement l'infection spirochcetienne générale 
le ,,,celle qui intéresse spécialement les centres nerveux. 

eou;s°Pinions de MM. de Massary et Ravant diffèrent 
def',P'element des précédentes. La syphilis, dit le premier 
e,es'i,e,s auteurs,, quand elle frappe les cellules cérébrales, 
tmrérets hautement différenciés ne peuvent que dégé- 

er et  leur dégénérescence ne peut être arrêtée par le 

traitement spécifique. Pour M. Ravant, l'inefficacité du 
traitement est due au fait que nous diagnostiquons la para-
lysie générale trop tard, « à un moment où des lésions 
anatomiques sont constituées, où les cellules indispensables 
à certaines fonctions sont détruites et incapables de se 
reconstituer ». 

Comme dernière hypothèse, nous citerons celle de 
Mott, qui fait remarquer que les plexus choroïdes, qui 
sécrètent le liquide céphalo-rachidien, ne laissent pas pas-
ser l'arsenic du sang dans ce liquide. C'est pourquoi, 
d'après lui, le traitement arsenical n'a aucune action sur 
le tréponème fixé dans le cerveau. 

La diversité même de ces théories montre combien la 
question reste obscure. On peut d'ailleurs leur faire plu-
sieurs objections. 

A l'hypothèse qui attribue un rôle aux propriétés spé-
ciales du tissu nerveux, soit qu'il s'opposerait à l'action 
microbicide des arsénobenzols, soit qu'il ne participerait 
pas à l'immunité générale de l'organisme syphilitique, on 
peut opposer que le traitement spécifique a une action 
efficace quand il s'agit de gommes syphilitiques dévelop-
pées au sein du parenchyme nerveux. Dans les deux cas, 
le tréponème est en contact avec le même tissu, la même 
constitution chimique, et il devrait présenter les mêmes 
caractères de résistance ou de vulnérabilité. De plus, il 
n'est pas exceptionnel, comme nous l'avons démontré, 
d'observer des lésions syphilitiques (endartérite, gomme) 
en évolution dans les cerveaux des paralytiques généraux. 
Comment admettre, dans de tels cas, l'hypothèse de 
M. Sezary, qui considère que les lésions inflammatoires de 
la paralysie générale sont atypiques, c'est-à-dire ne re-
vêtent pas la forme de gommes, parce que les anticorps 
syphilitiques se trouvent annihilés dans le cerveau en rai-
son de la constitution chimique de cet organe 

La même objection peut être faite àl'hypothèse de Mott. 
Quoique les plexus choroïdes s'opposent au passage de 
l'arsenic du sang dans le liquide céphalo-rachidien, le 
traitement spécifique agit très bien quand il s'agit de 
gomme cérébrale ou méningée. 

Aux conceptions qui considèrent les lésions de la 
paralysie générale comme d'emblée parenchymateuses, 
c'est-à-dire portant sur les cellules nerveuses, d'où l'inef-
ficacité du traitement, on peut opposer les constatations 
anatorno-efiniques qui montrent que, dans la paralysie 
générale au début, les lésions méningées et périvasculaires 
précèdent les lésions des cellules nerveuses. La clinique 
d'ailleurs s'accorde avec les données anatomopatho-
logiques : les rémissions de longue durée avec retour 
intégral de l'intelligence, que l'on observe au début de la 
maladie de Bayle, indiquent que les cellules psychiques 
ne sont pas touchées profondément à la première période 
de l'affection. 

Ainsi deux faits sont bien établis : I' la paralysie géné-
rale ne semble apparaître que chez des individus atteints 
de syphilis ; 2 0  le traitement spécifique n'a aucune action 
sur l'évolution de cette affection. 

Ces constatations et les diverses considérations émises 
ci•dessus nous ont amené à former l'hypothèse que la 



464  LA GAZETTE MÉDICALE DU CENTRE 

méningo-encéphalite diffuse subaiguë, substratum anato-
mique de la paralysie générale, était due à un agent infec-
tieux autre que le tréponème. Le nouvel agent, probable-
ment un virus filtrant, se fixerait grâce à un terrain 
spécial, le terrain syphilitique, dans le tissu conjonctivo-
vasculaire de la pie-mère et du cerveau. Si la présence du 
tréponème a pu être constatée dans le cerveau des paraly-
tiques généraux, il ne s'y trouve que comme microbe 
secondaire, agent associé, les lésions de la paralysie géné-
rale jouant le rôle de lésions d'appel pour cet agent. 

Cette manière de voir permet d'expliquer l'absence 
du 

tréponème dans les lésions vasculaires et méningées toue e,  jours accusées du cerveau des paralytiques, rinconstac 
de sa présence dans• le parenchyme cérébral, les tara). 

 anatomiques spéciaux des lésions de la pacalr efe
ot  
. Eue Déraie, l'inefficacité du traitement spécifique. 

corde également avec le fait que la paralysie générale. vo 
rare chez les syphilitiques, puisqu'il n'y a peut-être Pi s de  
syphilitique sur 500 qui soit atteint de la male ° 

 Bayle. 

Le Secret professionnel et le Fisc 
Par le Docteur FOVEAU DE COURMELLES. 

Nous avons déjà parlé de cette importante question (1) 
qui tant menace le serment d'Hippocrate de n'avoir plus 
nul effet. Le fisc vient chez le médecin, et rendons justice 
jusqu'ici à ses représentants : ils se sont bornés aux chiffres. 
Mais qu'il leur vienne des ordres supérieurs et il les faudra 
bien exécuter. 

Maints avocats ont déjà posé la question de délimiter 
les personnes tenues au secret professionnel. Je n'y ai pas 
trouvé encore les agents du Trésor ! Il n'y a pas de doute 
pour les professions médicales, et encore ! La loi sur la 
médecine de 1892 obligeant à déclarer certaines maladies 
contagieuses est une rude brèche; j'ai protesté, avant et 
depuis, oh ! combien ! Et qui dit brèche dit grand danger, 
imminent peut-être. Ne parle-t-on pas d'y introduire la 
syphilis, la tuberculose ?... 

Je ne prôteste (et je tiens à préciser ma pensée) que 
contre la déclaration de ces maladies contagieuses imposée 
aux médecins, alors qu'il eût suffi, qu'il eût même été 
préférable pour la santé publique, de l'imposer aux seuls 
intéressés ou à leur entourage. 

L'État s'intéresse surtout à lui-même : il punit de tra-
vaux forcés les falsifications de billets de banque, et punit 
si peu, ou pas, ceux qui truquent les denrées alimentaires, 
nous empoisonnent, nous tuent. C'est dire ce qui attend 
les pauvres contribuables et les médecins. Ne parle-t-on 
pas d'exiger des professions libérales, intellectuelles, les 
justifications de toutes les dépenses à déduire ? le fiacre 
ou l'auto-taxi qui a conduit le docteur chez M. X ou 
Mue Z tel jour? (voyez-vous le chauffeur vous donnant un 
reçu P!)... 

Je ne raille pas. Tout cela nous attend, si nous n'y 
prenons garde. Notre secret professionnel, seule sauve-
garde de la société, est très en danger. Fonctionnaire des 
compagnies d'assurances, le médecin, avec le consen-
tement de l'assuré, le viole relativement ; encore peut-il 
constater une maladie, sa durée, sans dire la nature. Le 

(1) Le Centre médical, 15 juin t 923.  

pharmacien ayant fait des ordonnances ne Peut être 
du secret professionnel, même par son client. Il Y a Parf° ' 
des infractions... 

Un médecin peut apprendre, comme individu et on 
comme médecin, un fait, et peut en témoigner. S,181,n , 
client veut utiliser un certificat médical, c'est son allst,at l  

Me Paul Bogelot cite dans le Bulletin des SciencesP' 
macologiques (1924, p. 66 et suiv.) divers cas fixés Par  
jurisprudence de l'astreinte au secret professionne l:  le 

«... Le secret professionnel ne s'applique pas  a tolléde• 

 monde. Seuls y sont astreints, d'après le texte : les le  tes 
tins, chirurgiens, officiers de santé, pharmaciens et t0  des 
autres personnes dépositaires par état ou professio n 

 secrets qu'on leur confie... 
 nommé s  « Les médecins et les pharmaciens sont nom-9  tte : 

le texte, doncaucun doute à leur égard ; mais que Sign!. le 
toutes autres professions ? Il n'y a pas de doute Pcni' en 
avocats, avoués, notaires et huissiers, car c'est 131%% . 11 
raison de leurs professions que le secret leur est con l: 
n'y a pas de doute non plus pour les prêtres qui reQe,„' n , 
des secrets en confession, mais seulement en conies si' 

« En est-il de même pour les agents d'affaires  'e51 
« La jurisprudence a toujours dit non et cepenclan"; des 

bien par profession que leurs clients leur confle ll'e 
secrets, mais leur profession n'est pas catalogu ée  ter 
ciellement et le client doit savoir qu'il n'a pas à Co le ' 
sur leur secret professionnel. 

« La jurisprudence a dit non également pour les .94.11; 
nalistes, dont la profession consiste au contraire « rra  
mer et non à conserver. doec  

« Pour les premiers, le secret professionnel es' - 
observé, tandis qu'il n'existe pas pour les autres... »  1110 

De son côté, M' Adrien Peytel, qui écrit « la le édele n$ 
au Palais » dans Paris médical, cite d'autres profee5` 
tenues au secret professionnel, mais où il a pu Y, ag; la 
doute, si l'on en juge par les décisions rendues. Arn
chambre criminelle du 1 avril 4924 a décidé qu e  d 
témoin, sauf certaines exceptions, doit son témoign °,7 
la justice. Un juge d'instruction avait condanan" 
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100f,,,, 
com  "'nes d'amende « un inspecteur de la Sûreté entendu elle témoin au cours d'une information, qui, après 
di'll.  Prêté serment, avait refusé de divulguer les noms 

avait fournis,ers°11nes de qui il tenait les renseignements qu'il 
(le à la justice, puisque, ayant connu ces noms 
(le? l'exercice de sa fonction, il avait pris l'engagement 

Laue )as les révéler», 
ev Cour de cassation a déclaré que le juge d'instruction alt eu tort. 
30 '(154,  oontihne Me Peytel, en 1906, par un arrêt du 
e falt: la même chambre avait décidé que les inspecteurs C ela otir  , tete sont astreints au secret professionnel et qu'en 

secc„,cl essises l'inspecteur peut invoquer l'obligation au 
del' P rofessionnel pour se refuser à divulguer le nom 
so: perscnne dont il a reçu, à raison de sa fonction et 
son Ine sceau du secret, les renseignements qu'il donne à 

./ c,ur. » 4e8  
rie4 considérant s  sont très nets, mais nous ne voyons 

Pour ali.81 .  les agents du fisc. On nous les dit bien tenus 
„.. secret ecret professionnel, mais... mais ils s'en peuvent 

Joue  eine u a besoin, et en voici la preuve que j'extrais du 
nal  du 15 mai 1924 : 

UN JUGEMENT INTÉRESSANT 
Les DE  LA COUR D'APPEL DE NANCY 

sei,lnd,r1U du  Trésor, chargés de l'établissement de 

te 
 le

sionnel 
chiffre d'affaires, ne sont pas tenus au 

aret P rofes . 
 V 

insp
c' 

 n.r, 14 mai (téléph. Matin,. — Le 30 juin 19Ê2, un 
indirect -eut', titi receveur et un vérificateur des contributions 
frèrtrectes de Besançon se présentaient chez MM. •Lauzet 
Proc6,1',uégociants  en vins à Mion (Doubs). Après avoir 

au recensement des liquides en cave, les fonction- 4,criS1 qui 
venaient d'opérer comme agents de la régie, 

neat,t,;renL à MM. Lauzet qu'ils allaient agir comme véri- 
folijrs  chiffre d'affaire> et leur enjoignirent de leur 
ttliitZàecette fin, leur comptabilité Les négociants ob- 

PrOcii,ea trois agents, examinant le grand livre et le rap- 
trat.o n du registre des déclarations confié par l'adminis- 
Svailm n aux  négociants, constatèrent que certaines ventes taie-Ilt été faites sans expédition de régie, et que d'autres 
bistre  inapplicables cables aux quantités portées sur le dit re- 

q'rucès-verbal fut dressé, et MM. Lauzet furent pour- 
\sam..  

suivis devant le tribunal correctionnel de Besançon. Or, 
ce tribunal prononça l'acquittement des négociants, at-
tendu, disait le jugement, qu'en droit, et d'une façon géné-
rale, les agents procédant à la vérification des déclarations 
faites par un contribuable pour la fixation de ses impôts 
sont tenus au secret professionnel, et qu'à ce titre ils n'ont 
pas le droit de révéler par un procès-verbal des faits 
étrangers aux vérifications qu'ils sont chargés de faire, et 
en vue desquelles ils ont obtenu communication des do-
cuments secrets appartenant à des contribuables. 

« L'administration des contributions indirectes fit appel 
le 20 juillet 1923, la cour d'appel de Besançon confirmait 
le jugement de première instance. L'administration se 
pourvut aussitôt en cassation. 

« La Cour de cassation renvoya la cause et les parties 
devant la cour d'appel de Nancy, dont l'arrêt; rendu ce 
matin, dit que la loi du 25 juin 1920 n'a pas assujetti les 
agents du Trésor, chargés de l'établissement de l'impôt, 
à l'obligation du secret professionnel dans les opérations 
auxquelles ils se livrent /pour l'accomplisserrient de leur 
mission.  

« Et par ces motifs , la cour de Nancy a condamné 
MM. Lauzet à 34 amendes, au quintuple décime et à la 
confiscation des 29 hectolitres de vin litigieux. Ils sont 
condamnés, en outre, à tous les dépens. » 

Nous avons tenu à citer textuellement l'article du Journal, 
et en retenons le sous-titre : « Les agents du Trésor, chargés 
de l'établissement de l'impôt sur le chiffre d'affaires, ne sont 
pas tenus au secret professionnel ». Les médecins ne sont 
pas, dira-t-on, tenus à déclarer leur chiffre d'affaires, donc 
rien à craindre !Jusques à quand ? Peut-on nous garantir — 
et comment le pourrait-on ? — que jamais on ne nous as-
similera à des commerçants ? Dans nos syndicats médicaux, 
certains d'entre nous pensaient à utiliser, à réclamer 
pour nous la propriétécommerciale; nos conseils judiciaires 
nous en ont dissuadés en nous en montrant les dangers 
obligation de déclarer le chiffre d'affaires, nécessité de 
tenir des livres... 

Le besoin d'argent est tel que nous ne pouvons affirmer 
que cela n'arrivera pas. Dès 1905, je signalai à la So-
ciété médicale des Praticiens, à la Société d'Odonto. 
logie, ... à propos de l'impôt sur le revenu, les dangers 
que courait le secret professionnel ; je disais : On verra sur 
nos carnets que le ministre X ou le député très influent Z 
a reçu tant de piqûres de sel mercuriel, que la belle M— Z 
aux dents éblouissantes a un râtelier complet et que son 

OUABAINE 
ÉCHANTILLONS 

SOLUBAÏNE ( Solution au Vicie° d'Ouabaine Arnaud ) CbMPRIMÉS à '/,o de milligramme 
AMPOULES à V. de milligramme par injections intraveineuses 
AMPOULES à Vu milligramme par injections intramusculaires 

LAa oRATO I PE NATIVELLE, 4,9,6ouC de Port-Royal, PARIS. 

CARDIOTONIQUE ÉNERGIQUE 
DIURÉTIQUE PUISSANT 
Moins toxique que les Stropharitines 

CRISTALLISÉE 
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amant le sénateur W l'apprendra ainsi... « Les agents du 
fisc ne sont pas tenus au secret professionnel», nous dit 
le jugement de Nancy. Le public saura ainsi toutes les 
tares des « maîtres de l'heure », et puisque ceux-ci l'auront 
voulu, décidé', légiféré, rien à dire. Mais il n'en sera pas 
de même du pauvre public qui n'en peut mais, qui n'osera 
pics se soigner !... 

Electro- radiologiste, si j'inscris «radiothérapie profonde » 
à M. Untel, on en déduira qu'il a un cancer, et cela peut 
lui « revenir aux oreilles », le désespérer, le faire se suicider, 
alors qu'il eût pu vivre peut être plusieurs années encore, 
travailler, laisser sa famille dans une situation prospère, 
donc aider à la fortune publique, à la sienne, à l'impôt 
même prélevé sûr ses affaires florissantes. 

Je ne veux pas me perdre en des considérations que l'on  

pourrait multiplier, si possibles, si vraisemblables.•• ail). 
pelées par le jugement de Nancy, mais prenons garde ( 1 )"• 

(1) Citons les Impôts du chirurgien dentiste de M. A. Boulza,,(111ii 
renseignent réellement médecins et dentistes, nos .  professions 0.1885 
connexes et pareillement imposées, professions libérales ass ire11 1) 
ayant adhéré à la Confédération des Travailleurs intellectuels ■ 

,i, 
C. .e; 

comme l'A, G. (Association générale de s Médecins  de FraneeroLst 
aides, les cessions, les nouvelleslois fiscales, le double décime ,  Y " e, 
exposés, comme les sanctions, etc. (Ash, Caplain Saint-André ,  éditeis : en  
paris). Extrayons-en ces lignes s'appliquant aussi bien aux Ta ble, e-  le 

« La profession de chirurgien dentiste est une. profession l'Io 
non assujettie à la tenue quelconque de livres de comptabilité e ' est 
théorie, toute comptabilité est donc inutile, mais en fait oil te 
presque indispensable ; ... c'est là un élément précieux pon r, la:11 

 d'un cabinet et, au point de vue fiscal, c'est condition once-a:te 
 pour faire une déclaration de revenus C s la on orrectee ct pour répondre le  

torieuseinent aux tracasseries du fisc si elles se produisent - • e  

LE SENTIMENT DE LA NATURe 
(A propos d'un livre récent) 

Par LIONEL LANDRY. 

Sous ce titre : La Vie mystique de la Nature, M. Jules 
de Gaultier vient de publier une série d'études où se 
trouvent analysés de la manière la plus subtile et la plus 
plausible l'amour de la Nature et l'affection pour les ani-
maux,.qui s'y apparente. L'auteur développe à ce propos 
d'intéressantes théories esthétiques, notamment sur la 
peinture de paysage (étudiée dans Pceuvre d'Auguste Poin-
telin) et sur le rôle de la poésie, considérée comme une 
reprise, comme un retour au sens primitif, concret, spon-
tané, du langage. 

Je n'essaierai pas de résumer ces études, d'autant qu'une 
philosophie aussi complète et logique que celle de M. Jules 
de Gaultier se prête mal à des analyses fragmentaires. Je 
voudrais simplement, en partant du point de vue initial 
de l'auteur, poursuivre, dans une direction voisine et 
presque parallèle, l'étude qu'il a entreprise du sentiment 
de la Nature. 

* 

M. Jules de Gaultier explique la naissance tardive de ce 
sentiment par la lutte que l'homme, chasseur, pasteur, 
agriculteur, a eu longtemps à soutenir contre la Nature 
pour se défendre de ses embûches, pour lui arracher sa 
subsistance, lutte qui l'a empêché de la considérer autre-
ment que sous ce double aspect, menaçant et alimentaire. 
Pour se défendre contre la Nature, pour en tirer un meil-
leur parti, les hommes se sont groupés en société, et sont 
arrivés ainsi à refouler, au point qu'ils n'apparaissent plus 
aux habitants des villes que vagues et lointains, les fléaux 
d'autrefois — les loups, les sauterelles, la pluie, la gelée, 
la sécheresse, l'inondation. Mais, dégagés de ce côté, les 
habitants des villes se sont créé d'autres ennemis—clients  

fg el 
et fournisseurs, assassins et policiers, gouvernein etcyg 
révolutions — et c'est pour les fuir, pour éehapPer: 
liens sceaux de plus en plus serrés et lourds qu'ILS  del 
cherchent ce qu'ils dénomment, sans ironie, la paix 
champs, 

Os* 

Le goût de la campagne existait déjà chez les anciecille; 
qui la recherchaient, notamment les Romains, P°1'1r, ii, 

 motifs de repos et de santé qui ne comportent point du-er, 
 lyse spéciale (1). On allait aux champs pour se reP rIve , 

 pour changer d'air, et non point pour se livrer ee; or 
ries, aux contemplations mystiques mises à la  ueâe 
J.-J. Rousseau et les Lakistes. Le Romain, comme 1107.1i, 

 du xvit• siècle, recherchait avant tout la nature e 
sée », unissant ainsi, au désir de repos et de cq te:té. 
l'amour essentiellement classique de l'ordre et de 1 em,"01 

Au contraire, dans le goût de la nature « sauvage » 
se développe au xixe siècle, apparaît la recherche ref-fi 
tique de la diversité et du mouvement : première 
rente.  ffle9 

D'autre part, à quel sentiment obéissaient les le"for 
des âges classiques en domptant, en disciplinant, e lled, 
çant la Nature ? Essentiellement à ce désir de dominel-e 
d'affirmation de soi-même qui est le fond de tout êtr eig, 
vent. Cette Nature naguère encore rebelle, hostile, el -0, 
tante, mystérieuse, ils la maîtrisaient, perçant sesfe la i 

 ébranchant ses arbres, canalisant ses eaux. Le jardiné   
française est comme le trophée de cette victoire. 

(1) Voir à cet égard le commentaire De Rusticatione et villis ve te°  
de Georgius Greenius (Leipzig, 1667). 
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Au xfx° siècle, l'action de l'homme sur la Nature se déve-
loppe selon un sens nouveau. Sans doute la mise en va-
leur demeure le but final; mais l'exploration en apparence 
désintéressée semble passer au premier plan. Jusqu'au 
xvr siècle, la connaissance accompagne ou suit l'action ; à 
partir de ce moment, et principalement au xfx° siècle, elle 
la précède de loin. Les événements politiques, les perfec-
tionnements matériels ont l'air d'en être la cause : en réa-
lité, les éléments d'ordre psychologique jouent dans cette 
évolution un rôle prépondérant. Le fait que, par exemple, 
les cimes des montagnes, vierges jusqu'alors, aient été 
grâvies au xfx° siècle seulement, ne s'explique par aucune 
raison d'ordre technique ou mécanique. Mais le sentiment 
qui pousse l'alpiniste vers le Cervin, l'explorateur vers le 
Sahara existe plus ou moins chez n'importe quel citadin 
aux champs, lequel se découvre toujours, à un degré quel-
conque, alpiniste et explorateur. 

Dans l'amour de la Nature sauvage comme dans celui 
de la Nature ordonnée apparaît donc un élément commun, 
le désir d'agir sur la Nature, de la maîtriser. Mais dans un 
cas l'homme affirme sa domination sur l'objet de son 
désir en lui imposant le vêtement de son choix, dans 
l'autre en lui arrachant ses voiles. 

a 

Peut-être doit-on admettre que dans la contemplation 
mystique de la Nature sauvage intervient également une 
de ces inversions de sentiments qui sont l'énigme de la 
psychologie et qui tendraient à laisser croire que tous nos 
désirs, toutes nos tendances sont normalement des couples 
antagonistes, avec prépondérance normale de l'un des 
éléments, accidentelle de l'autre. Il s'agit de cette inver-
sion en vertu de laquelle notre tendance normale d'agir, 
de commander, de nous affirmer, fait place à la tendance 
de subir, d'obéir, de nous humilier. 

Quand il y a simplement transposition de l'objet auquel 
nous rapportons la gloire, qui rejaillit sur nous parce que 
nous nous incorporons à cet objet (le sentiment d'un soldat 
pour son armée, d'un moine pour son ordre, d'un fonc-
tionnaire pour son administration, d'un fanatique pour 
son dieu), nous nous trouvons en présence d'un cas parti-
culier du sentiment général. Mais en est-il Sinsi pour ce 
qui est de l'homme et de la Nature P 

Peut-être sera-t-on tenté, en l'espèce, de mettre en cause 
Belphégor. Plus que l'homme, la femme se prête (ou se 
prêtait, car il paraît que tout cela a changé) à subir plutôt 
qu'à agir, accepte d'incarner en un autre être sa volonté 
de puissance. Nos ancêtres affirmaient que la femme « aime » 
à être battue (cette formule, assurément désuète, devant 
sans doute être rapprochée de celle selon laquelle le lapin 
e demande » à être écorché vif). Ce serait donc une marque 
de féminisatibn, -chez l'homme, que de subir de façon 
passive, avec une humilité un peu effrayée, l'étreinte puis-
sante, absorbante, écrasante de la Nature. Le goût pour  

les grands bois profonds, pour les montagnes écrasante 
pour les vagues qui déferlent, dans la mesure où n 

 serait dore 
s inspiq pas d'un désir sportif de conquête ,  serai ' mo• 
un nouveau méfait du démon femelle ; je livre celt e " 
sidération à M. Julien Benda. 

Œdème aigu du Poulie 
Par le Docteur LAGRANGE (de Poitiers)• 

Il s'agit d'un homme âgé de 76 ans, rhumatisant J'ut 
plusieurs mois, mais ne s'étant alité que de temps 
pendant qulques jours et sans fièvre. g as! 

Le 9 mai
e 
 dernier, je le vois par hasard se Pr °"„

m
2,:eri 

dans le jardin qu'il est chargé d'entretenir et qui es' ;- `ro r 
de ma demeure par la rue seulement ; lui trouvaa" 
un peu fatigué, je l'ausculte et constate seulemen t alti '

e8 

 le 
de rudesse au sommet u poumon gauche••• P ais:fire 
laisse en lui conseillant 

d
de se mettre au lit et de 5— 

 appliquer des cataplasmes sinapisés. 
Trois heures après, c'est-à-dire vers 5 heures, 011 

 me chercher en hâte et je le trouve assis dans son lit ' 
rant avec la plus grande difficulté sans expiration; et  il 

sage est angoissé, des larmes s'écoulent de ses Y eti;e:pi 
s'écrie de temps à autre : « J'étouffe ! J'étonne ! »; -étbef 
fais une injection sous-cutanée• de caféine, par 
qui est utilisé sans cesse en inhalation et absurr — tits5 

 X gouttes à la fois dans une cuillerée d'eau jusqu'à 911e,, oe 
du soir, heure à laquelle je le laisse dans un état c'tïeia 
peut plus alarmant et après avoir essayé sans sue 
saignées.  te° 

De grosses ventouses lui sont appliquées sur le "-étio- 

pendant la nuit, qui s'est passée tout entière sans aAtill , frig 
ration ; ce n'est que le lendemain, vers 10 heures u,„ ,00 

tin, que le malade commence à respirer, à cracher eltioo 
peut le considérer comme hors de danger. L'ausc ulte:or 
n'avait fait constater ni pleurésie ni pneumonie' mi  tif' 
paraît avoir été le médicament très utile et même Gia  

('brembitrieeintaxieeicenvicresce 
(DirPcilritY  

j 
.e.pon.e « 	m.... 

Laboratoire SCHNSIT 71 Rue Samte.Anne /I PARIS" 
R. C. Seine : 34.029. 
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L'Eau de Mer par la Voie Gastro-Intestinale 
n'est pas douteux qu'en mettant en 

évidence des métaux, même à doses infinité-
simales, dans l'eau de mer, le Professeur 
Garrigou a ouvert des voies nouvelles à 
la thérapeutique marine D. 

Dr Albert ROBIN, 
Professeur de Clinique thérapeutique, Perte 

• (iingrat liter:talion' de Tbalassethirapie, Biarritz 1901). 

« Les travaux de M. Cussac('), basés 
sur l'absorption de l'eau de mer par la voie 
gastro-intestinale, sont venus combler uns 
lacune dans l'utilisation du liquide marin 
au point de vue thérapeutique ». 

Dr F. GARRIGOU, 
Professeur d'Hydrologie, Toulouse. 

(Rapport du ?rizière de Thèse h l. le Ridoir d'Induits, 1910. 
(1) Directeur de notre Laboratoire d'études. 

RECONSTITUANT MARIN PHYSIOLOGIQUE 
Inaltérable — De Goût Agréable. 

MARINOL 
COMPOSITION : 

Eau de Mer captée au large, stérilisée à froid. 

Iodalgol (Iode organique). 
Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marines avec leurs nucléines asotees. 
Méthylarsinate disodique. 

Cinq cmc. (une cuillerée & café) contiennent exactement t centigr. d'Iode 
et 114 de milligr. de Méthylarsinate en combinaison physiologique. 

ANÉMIE, LYMPHATISME, TUBERCULOSE, CONVALESCENCE, E1C. 

Adultes, 2 à 3 cuillerées à soupe. Enfants, 2 à 3 cuillerées à dessert. 
POSOLOGIE 

2  Par  jour  Nourrissons, 2 à 3 cuillerées à café. 

MÉDAILLE D'HYGIÈNE PUBLIQUE 
décernée sur la proposition de l'Académie de Médecine 

(Journal Officiel, Arrêté Ministériel du W Janvier 1913). 

TRAVAUX COURONNÉS PAR L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 
(Bulletin de l'Académie, Paris, 11 Février 1913). 

Echantillons gratuits sur demande adressée à "LA BIOMARIN V, à DIEPPE 

R, C. Dieppe Men 



7 cas ont donné 
16 — — 

195 — 
57 
18 
4 — 

moins de Ou',013 
entre 	0 ,013 

- 0 ,027 
- 0 ,040 

0 ,054 
- 0 ,067 

et fla,027 
0 ,040 
0 ,054 
I) ,067 
0 ,081 

J.-M. Dubrueil, avec des méthodes très précises, était 
arrivé à une longueur moyenne de 21 millimètres avec des 
écarts allant de 10 à 50 millimètres. 

Krause donne comme moyenne 21 à 38 millimètres ; 
Rauber, 30 à 40 millimètres ; Testut, de même ; Poirier, 
20 à 40 millimètres ; G. Levi, 30 à 50 millimètres. 

Les mesures extrêmes que nous avons trouvées sont 
8 millimètres chez un homme et 81 millimètres chez une 
femme. 

La longueur de l'a. iliaque interne, ainsi comprise, est 
en rapport avec celle de l'a. iliaque primitive. Plus celle-ci 
se divisera tôt, plus celle-là sera longue et réciproquement. 
Elle sera déterminée aussi par les variations de niveau d'ori-
gine de l'a. fessière, comme nous le verrons plus loin. 

Bref ces mêmes auteurs considèrent que l'a. iliaque in- 

(1) SAPPIY, op. ait.. t. Il, p. 
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L'Artère iliaque interne ou hypogastrique 
Par le Docteur DUBREUIL-CHAMBARDEZ. 

terne se divise en deux troncs terminaux. Theile ( 1 ) avait  
ainsi compris cette division : « L'a . hypogastrique se Pa ; 
tage à une distance de son origine qui varie delmlis ,e s 

 demi-pouce jusqu'à un pouce et demi en deux princiPale  
branches : l'une antérieure, l'autre postérieure, don t  le ca- 

 libre est à peu près le même. La postérieure donne r é  
lièrement les branches destinées à la paroi postérieure al 
bassin, savoir l'a. ilio-lombaire, les aa. sacrées latérale s c 

 l'a. fessière. De l'antérieure émanent l'ombilicale,  l'Oie; 
ratrice, les vésicales, la honteuse interne, l'ischiatique et e 
outre, chez la femme, l'utérine et la vaginale. » m eckel()  
Arnold (3), Cruveilhier (4), Luschka (5), Hartmann 
Quain (7), Henle (8), Hoffmann (9), Krause (10), Henle e l   
Riidinger (12), Poirier, parmi beaucoup d'autres, ont a ce" 
cepté cette formule. Cependant Theile, qui la proposait' nt 

 l'avait rencontrée que sur les deux tiers des cas, et Jas: 
schinski (13), dans son beau travail sur le vaisseau hYP °P;i- 

 trique, ne l'a nettement reconnue que 70 fois sur 100. Ms " 
J.-M. Weber (14) critiquait déjà au début du siècle d er-
nier cette façon de voir et considérait cette disposie 
comme rare. 

Boyer (15), dans son Traité d'Anatomie, Pub liéh  edne 
 l'an VII, Sœmmerring (16), en 1800, avaient propose 

considérer l'a. iliaque interne comme se continuant, apres  
avoir fourni l'a. fessière, simple branche collatérale ,  ,e: 
formant dans le pelvis une courbe de la convexité de 
quelle se détachent en ordre dispersé les différents v a ' s, - 

 seaux pariétaux et visceraux. Weber, ilirschfeld ,  

(1) THEME, op. cil. 	 ee. 
(2) MECKEL, Handbuch der menschlichen Anatomie, Halle, 1817, h'1817 
(3) ARNOLD, Handbuch der Anatomie des Menschen, Freiburg ,  I° 

H, p. 325. 
(4 ) CRUVEILHIER, Traité d'Anatomie descriptive. 	 180, 
(5) LUSCHEA, Die Anatomie des menschlichen Beckens, T-ubingen ,  '- 

p.152. 
4g 

(6) HARTMANN, Handbuch der Anatomie des Menschen, Stuttgart ,.-81,  
p. 540. 

(7) QUA1N, Op. cit. 
(8) HENLE, Handbuch der systematischen Anatomie, Braunschweig ,

186e, 
 

Il p. 293. 
(9) HOFFMANN und BAUBER, Lehrbuch der Anatomie des ,lienSchell' 

Erlangen, 1886. 
(10) KRAUSE, Handbuch der menschlichen Anatomie, Hannover) 1879 ' 

p. 637. 
(1I) HENKE, Topographische Anatomie des Menschen, Berlin, 1 879' 

Tab. L. 
(12) RüDING•R, Topographische chirurgische Anatomie des Menschen, 

Stuttgart, 1878, p. 43. 
(13) JAstscuiNsai (voir plus bas). 
(14) WEBER, ut supra. 
(15) BOYER, Traité complet d'Anatomie, Paris, an VII, t. 11 1 • 
(16) SCEMMERRING, IIe r.orporis humani fabrica, IV, p. 260. 
(17) HIRSCHFELD, Opio uklade naczynioweys ezlowlcka, Warscba ei 

 1 s p,  M. 

La variabilité d'origine des branches de l'a. iliaque in-
terne rend difficile l'étude de ce vaisseau. C'est la cause 
qui a déterminé les auteurs à essayer des descriptions sys-
tématiques très différentes les unes des autres que nous 
devons rappeler ici rapidement. 

Certains anatomistes décrivent une a. iliaque interne 
qui, après un trajet de longueur variable, se diviserait en 
branches terminales multiples;mais ils ne sont pas d'accord 
sur les limites de ce vaisseau. 

Sappey (1) considère que l'a. iliaque interne se termine 
après un parcours de 18 à 20 millimètres au niveau de 
séparation de la première branche collatérale qui est l'a. 
ilio-lombaire. Mais, d'une part, ce vaisseau est de bien 
minime importance et, d'autre part, présente quant au 
point de son origine des variations trop fréquentes et trop 
différentes pour pouvoir servir de limite à une artère du 
volume de l'a. iliaque interne. 

Aussi d'autres auteurs, à la suite de Quain, ont fixé la 
limite de l'a. iliaque interne au niveau de la naissance de 
l'a. fessière. C'est là en effet une branche importante et 
d'une grande fixité. Mais l'estimation de la longueur du 
vaisseau est singulièrement variable, et Quain lui-même a 
indiqué une moyenne de 38 millimètres avec des écarts 
allant de 13 à 81 millimètres. 



PRÉPARATOIRE 
ET ADJUVANTE 
(flore associée) 

( AUX LIPOMES ) 

uniqueinent en 

injections trachéal.e3 

LABORATOIRE- DES INDUSTRIES BIOLOGIQUES 
Teléph :Gutenber 43-26 

R.C. 65542 Seine 	 C.GIREL,Pharmacien 3,rue Notre-DernedeNictoiredans-r 
ANALYSES BACTÉRIOLOGIQUES SPÉCIALISÉES _ tittereture et documentation sur dematee 

'Adresse teqra fet 
essoLoGIK - PARIS 

La FERROPHYTINE est le 
médicament type des états ané-
miques  et efiloro-anémiques, 

 accompagnes de dénutrition. 

Ces deux éléments organiquement combinés sous une forme 
Colloïdale très assimilable. 

SEL FERRIQUE neutre de l'acide inosito - phosphorique 
Phosphore. . . 7.50 pour cent. 
Fer 	  ô 	» » 

LABORATOIRES CIRA — O. ROLLAND, 1, Place Morand, LYON 

La FERROPHYTINE ne fati-
gue lamais les voies digestives, 
ne provoque pas la constipation 
et ne  colore pas les dents. 

REVUE MENSUELLE 	 473 

Cires ,graisses d'orleine 
lipo-pliosphatidestspécifire 

PHYMÂLYTIQUE 
INJECTABLE RECTAL FRE-BACILLOSES ---- ".."-Traiternesitaentretirn et toutes b..- illo,es Autune 	indice/Ion,  

ANTI-INFECTIEUSE.• 
RESPIRATOIRE. 

tis(RikrioL 
lipophosphatides organiquez 
Myrtohnesetelaléusines 

TRACHÉAL 
BrandeectasiesAsthme,Gaes 

INJECTABLE 
Leryngite_Grippe_Coquelache 

Fièvres éruptives 



474 	 LA. GAZETTE MÉDICALE DU CENTRE 

Hyrtl (I), Langer (2), Gorgone, Gegenbaur (3), Ja-
main (4), Fort (5), Testut, etc., ont accepté cette façon 
de voir. Mais leurs opinions diffèrent quant à la branche 
terminale de l'a. hypogastrique. Les uns la font se conti-
nuer directement par l'a. ischiatique ; d'autres, comme 
Cruveilhier, Farabeuf, par l'a. honteuse interne. Certains 
autres, tel Poirier, considèrent comme terminales ces 
deux artères ischiatique et honteuse. 

G. Levi, aujourd'hui professeur à l'université de Turin, 
dans l'important mémoire qu'il a consacré aux vaisseaux 
iliaques, « considère comme artère terminale de l'a. hypo-
gastrique l'a. ischiatique, laquelle représente, tant philo-
génétiquement qu'ontologiquement , l'a. principale du 
membre inférieur ». Et le savant morphologiste transalpin 
« dénomme hypogastrique le tronçon artériel qui va de 
la division de l'a. iliaque primitive jusqu'au point où l'a. 
ombilicale se détache de l'ischiatique ». 

A vrai dire, ces diverses façons de comprendre la mor-
phologie du système hypogastrique manquent de mé-
thode scientifique. 

La division en deux troncs postérieur et antérieur est 
peut-être commode au point de vue didactique, mais ne 
s'appuie sur aucune considération physiologique et laisse 
de côté une trop importante proportion de cas qui ne 
cadrent pas avec elle. Elle ne tient compte aucunement, 
par ailleurs, des faits embryologiques. 

Considérer l'a. ischiatique comme l'artère principale du 
membre inférieur, en s'appuyant sur des analogies tirées 
de l'anatomie comparée ou sur une disposition fugace de 
la vie embryonnaire, est une conception assez spécieuse. 
D'une part, ce ne sont pas les espèces zoologiques les plus 
voisines de l'homme qui présentent cette prépondérance de 
l'ischiatique, ce sont au contraire des groupes assez loin-
tains de nous. D'autre part, l'embryologie nous révèle dans 
le vaisseau ombilical une disposition prénatale d'une im-
portance capitale en physiologie, disposition qui laisse 
après la naissance des vestiges importants : pour l'une et 
l'autre de ces raisons, s'il est une méthode rationnelle de 
décrire l'a. iliaque interne, c'est de la considérer chez 
l'adulte comme conservant le plan du système artériel du 
foetus. 

Jacques-Bénigne Winslow, qui, dans son Trlité des Ar-
tères, a apporté tant de précisions sur la morphologie des 
vaisseaux de l'homme, avait établi sa description de l'a. 
hypogastrique de l'adulte d'après les données de l'embryo-
logie. Nous reproduisons ici cette description très inté-
ressante et qui s'appuie sur des données réellement scien-
tifiques : 

238. L'a. iliaque interne ou hypogastrique ayant fait envi-
ton un grand travers de doigt de chemin, en dedans et en 
arrière, se recourbe peu à peu obliquement de derrière, de 

(1) HYRTL, Lehrbuch der Anatomie des Menschen, Wien, 1859, p. 858. 
(2) LANGER, Lehrbuch der systematischen und topographischen Anatomie. 

Wien, 1899. 
(3) GEGENBAUR, Lehrbuch der Anatomie des Menschen, Lepzig, 1883. 
(4) JAMAIN, Nouveau Traité d'Anatomie descriptive,1862, p. 415. 
(5) FORT, Anatomie descriptive, Paris, 1853, 1, p. 472.  

devant et un peu vers le côté externe. Après quoi elle Se  

rétrécit et se termine sous le nom d'a. ombilicale qu e 

 peut regarder comme la vraie continuation 42 l'a. 11Png e". 
 trique.. 

240. La courbure de l'a. hypogastrique produit ordinaire_ 
ment de sa convexité quatre ou cinq branches Prin ci pale; 
assez près les unes des autres. Quelquefois elles en lem s% 
séparément, quelquefois il y en a qui en viennent par un PAae-  5 

tronc commun, et quelquefois celle qui est la prem ière —i - 
un sujet en est, dans un autre, le rameau d'une brancberl'i, 
cipale tant le nombre, l'arrangement, l'origine et le d 15.teté, 
bution de ces branches renferment de variétés dans les chP 

rents sujets. 

C'est cette méthode descriptive de Winslow qu'i l 
 porte de retenir. C'est celle que nous allons employer.  

Pour nous donc, les termes d'a. iliaque primitive' da ; 
iliaque interne ou d'a. hypogastrique, d'a. ombilicale 50,1111 

synonymes ou plutôt désignent les divers segmen ts d; 11,ii. 
même vaisseau. L'a. iliaque primitive est la portion -ne 

 tiale jusqu'au départ de la grosse branche collatérale (Io 
Constitue l'a. iliaque externe ; l'a. hypogastrique eshl  
portion moyenne ; dans la cavité pelvienne : l'a• 
cale est la portion terminale qui, chez l'adulte, est re 
septée par un cordon ligamenteux. 

LEST li3RANCI1IEfei colt, 4% '27 IÉ RAIL le" 

 DIE 	ILIAQUE INTTElltree 

Malgré l'apparence d'une diversité extrême dans la fa,?°„ea. 
dont se comportent les artères issues de l'a. het, 
trique, il est possible de retrouver facilement le plan 8'1;5 

 ral de leur groupement. Le mot de Theile, repris Piir ,;5e5 
tut, que. « l'ordre dans lequel naissent les nombre ire 
branches de l'hypogastrique varie à l'infini », est contr ire 
à la réalité des faits. Ces branches sourdent au oie: il 
avec une régularité constante de leur vaisseau d'origine, 
n'est que de voir avec attention un certain nombre d e , 1)} e 5 
parations et de suivre l'une après l'autre chacune des ar-r 

 de la cavité pelvienne. i •er • 
On doit considérer comme branches régulières d e 

 tère hypogastrique les vaisseaux suivants : 

l• L'a. ilio-lornbaire ; 
2• L'a sacrée latérale ; 
3° L'a. fessière ; 
e L'a. ischiatique ; 
5° L'a. honteuse interne ; 
6° L'a. hémorroïdale moyenne ; 
7° L'a. prostato-vésicale ; 
8' L'a. vésiculo-déférentielle ; 
9° et Io. Les deux aa. vésicales latérales ; 
il• L'a. obturatrice. 

peti t 
 Les dix premiers vaisseaux naissent régulier- 

„ 

dans l'ordre que nous venons d'indiquer.  agale 
Le .  onzième vaidseau, par contre, est inconstant 
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au niveau de sa source et il peut, comme nous le verrons, 
sortir à un point variable du trajet de l'a. ombilicale ou de 
l'une quelconque de ses différentes branches. 

A ces vaisseaux réguliers peuvent s'ajouter parfois des 
rameaux exceptionnels qui représentent soit des artérioles 
supplémentaires destinées aux organes du pelvis, soit des 
branches normales des aa. collatérales, naissant du tronc 
de l'a. hypogastrique. C'est ainsi que l'a, iliaque inférieure, 
l'a. déférentielle, l'a. vésicale inférieure, etc., peuvent pro-
venir du vaisseau principal directement. 

Ce qui complique l'étude des branches de l'a. hypogas-
trique, c'est que souvent elles ne naissent pas isolément, 
mais se groupent par deux ou par trois en un tronc com-
mun. Le mode d'agencement est extrêmement variable ; 
mais, d'un examen attentif de plusieurs centaines d'obser-
vations, on peut tirer cette conclusion : 

Toute branche de l'a. hypogastrique peut naître isolément, 
ou naître d'un tronc commun avec l'artère qui la précède 
ou avec celle qui la suit immédiatement, ou avec les deux 
à la fois. 

En d'autres termes, exception faite pour l'obturatrice, 
les branches de l'hypogastrique se montrent dans un 
ordre de succession invariable, c'est la façon de se grouper 
qui diffère. 

Avant d'entreprendre l'étude des différentes branches 
de l'a. hypogastrique, il est nécessaire de signaler ici les 
variations de groupement qui se rencontrent le plus com-
munément. 

Nous décrirons d'abord les groupements formés par les 
trois vaisseaux fessier, ischiatique et honteux interne, 
d'une part, puis par les trois autres vaisseaux hémorroïdal, 
prostato-vésical et vésiculo-déférentiel, d'autre part, ces 
derniers représentant les trois aa. viscérales pelviennes. 

E GIIOUYE1riENT I) I:51 A. wr e:ittiESsi 

IFESSI EltE, I ci.IATIQUt, IIONTEUSE  

S. Jastschinski (1) a essayé en 1891 d'établir par une im-
portante statistique le mode de groupement des trois prin-
cipales branches de l'a. hypogastrique : les aa. fessière, is-
chiatique et honteuse interne. Il décrit quatre types 
comprenant chacun plusieurs variétés. 

Dans le premier type, l'a. fessière naît séparément de 
l'a. hypogastrique, tandis que les aa. ischiatique et hon-
teuse interne naissent par un tronc commun. Ce type se 
présente 38 fois sur 100. Suivant que ce tronc commun est 
plus ou moins rapproché de l'a. fessière, ou suivant qu'il 
est plus ou moins long, le professeur de Varsovie recon-
naît quatre variétés. 

Dans le second type, les trois vaisseaux naissent séparé-
ment de l'a. hypogastrique ; on le rencontre 28 fois sur 100, 
avec des variétés suivant que les trois artères sont séparées 
par des intervalles égaux ou que l'a. ischiatique est plus 
près de l'a. fessière ou de l'a. honteuse. 

/ (I) JASTSCIIII8C1, Die typischen Verzweigungsformen der Arteri hypo-
gastrica (Journal international de l'Anal. et de la Phys., 1891, p. 114). 

Dans le troisième type, qui se trouve 21 fois suri° , 

 l'a. ischiatique et l'a. fessière naissent par un tronc com-
mun, tandis que le vaisseau honteux naît séparémen t.  

Dans le quatrième type, le plus rare, qui n'apparaît que 
9 fois sur 100, les aa. ischiatique et honteuse se sépare nt ' 

isolément ou par un tronc commun, de l'a. fessière. , 
L'auteur polonais, qui a eu à sa disposition 

un rnatére 

considérable, n'indique pas de différences sensibles entre 
les deux sexes ou suivant les foetus, les enfants et 151 

 adultes, non plus qu'entre les deux côtés du corps. 
Notre enquête, qui porte sur plus de 7100 observations; 

nous a conduit à.grouper les vaisseaux fessier, ischiatill 
et honteux interne, à leur origine, suivant les 111°d-et 

 ci-dessous : 
1) Les vaisseaux naissent séparément de l'a. hYPng air; 

 trique et sont séparés par des intervalles à peu près égae-ès • 
2) Les vaisseaux ischiatique et honteux naissent tout P r 

 l'un de l'autre ; 
3, 4, 5) Ces vaisseaux naissent par un tronc COlell 

qui est court (3); long, mais se divisant dans la cavité Pe 
 i
; 

vienne (4) ; plus long encore et se divisant hors du Pl a 

 dans la région fessière au-dessous du bord inférieur  

muscle pyramidal (5); 
6) L'a. ischiatique prend son origine jouxte l'a. fes sière 

 et se trouve éloignée de l'a. honteuse ; 
'7) Les aa. ischiatique et honteuse forment un tronc c °1110; 

mun qui sourd de l'a. hypogastrique tout près de l'crig i 

 de l'a. fessière; 
8) L'a. ischiatique forme avec l'a. fessière un tronc ce 

mun plus ou moins  tronc 
9, 10) Les trois vaisseaux naissent d'un même 

commun, mais dans la figure 9 l'a. ischiatique et 
Bière sont jumelées, tandis que dans la figure 10 l'a' -`— 
teuse et l'a, ischiatique sont associées .  ,éta• 

La fréquence de ces diverses modalités d'origin e s 
 hfit par la statistique centésimale suivante : 

Type 1 	  
Type 2  	°/o 	t 'Pe  

Types 3, 4 et 5 	
 35 	(; 21  ( fois le 1)  

Types 6 et 7 	  
Type 8 	  
Types 9 et 10 .......   

LE Gr lit 1101) 1U IP 1_,■'i IENT 

»IAA. VISICÉlItA.I. ce* 

bon' 
Le groupement des trois artères qui suivent 1 '9 ' l'a. 

teuse interne, c'est-à-dire l'a. hémorroïdale moYenn e 'iroio 
prostato-vésicale, l'a. vésiculo-déférentielle, toutes en t 

artères viscérales des organes du pelvis, est infin ie 

 variable et se prête mal à une description synthétique ' 

Les dix dispositions dont nous parlons ci-dess us  tes 

diquent quelques-unes des variétés les plus intéress°  

ou les plus communes de ce groupement.  ve5i ' 
Tantôt (1) l'a. vésiculo-déférentielle naît avec une ai.‘ivo.  

cale, alors que les deux autres proviennent de l'a. 
gastrique. 

4 	-- 
5 0 /0 

12 °/„ 
8 °/., 
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Tantôt les trois vaisseaux naissent isolément. séparés par 
des intervalles égaux (2), ou tout près l'un de l'autre (3), ou 
bien prennent origine d'un tronc commun (4 et 7) qui 
sourd plus ou moins loin de l'a. honteuse interne. 

Tantôt l'a. vésiculo-déférentielle naît avec l'a. prostato-
vésicale par un tronc commun (5), formant ainsi ce que 
Farabeuf a appelé l'a. génito-vésicale. 

Un tronc commun est formé par l'a. prostato-vésicale 
et l'a. hémorroïdale (6). 

Enfin l'a. hémorroïdale seule (8) naît d'un tronc commun 
avec l'a. honteuse. Ce trône commun peut fournir aussi 
l'une des deux autres ou les deux autres vaisseaux (9 et 
10), à tel point qu'il 'devient le générateur unique de toutes 
les artères des organes contenus dans le petit bassin. C'est 
l'a. viscérale pelvienne. 

Il serait fastidieux et sans utilité d'établir une statistique 
indiquant la fréquence de chacune de ces différente s  dis- 

 positions. 
Les variations que nous venons de signaler modifie

nt 

considérablement l'aspect de cette portion moyenne 
,i 

 
l'a. hypogastrique. Aussi bien expliquent-elles les cliver' 
gences qui se rencontrent dans les traités didactiques; 
lesquels donnent des descriptions qui paraissent suu ven 

 con tradictoires..Au vrai, ces contradictions et ces cliver. 
 gences ne sont qu'apparentes, car toutes les dispositi

ons 

 représentées dans les ouvrages classiques peuvent se ren- 
 con trer réellemen t, mais aucune d'elles n'est assez fréquerie 

pour pouvoir être donnée comme letype habituel du gel-
pement artériel des branches viscérales de l'a. hYPeg as. 

 trique. (A suivre.) 

DOCUMENTS ET SOUVENIRS 

Histoire et silhouettes tourangelles de la période bretonnienne 

Par le Docteur F. CAILLET. 

(Suite). 

VII 

Médecins et Salonards de petite ville. 

Les Talamouze... tapis (1)... d'Aubusson, première so-
ciété, avaient un salon assez bien fréquenté. Installés de-
puis peu à Amboise, la bourgeoisie bien pensante en quête 
de distractions s'était jetée à leur tête, car les Talamouze 
paraissaient disposés à recevoir. Il fallait bien distraire 
leurs filles et chercher à les caser. Si l'une était légèrement 
boiteuse : « Oh! disait la mère, un rien qui ne se voit pas 
quand elle danse. » Zoé, la cadette, était musicienne et 
pianotait à ravir. Madame, une femme de tête, pensait 
trouver facilement deux fils de petits industriels, prématu-
rément dépouillés de la cotte de l'ouvrier, gràce aux cir-
constances heureuses de la seconde Restauration, pour se 
débarrasser de ses filles. On reçut. De petites soirées in-
times, de tout petits bals entre soi, gens du même 
monde et de la même éducation : le jeune ménage La-
garde-Miquel, les Peltier, médecin, avec leur fille Hono-
rine et Jules, leur fils ; le ménage Marchand, pharmacien, 
et la toute charmante Léontine, leur unique héritière, à 
laquelle ce brigand de Jules, déjà surnommé le « Doc- 

(Il Il entrait dans les habitudes de la localité d'ajouter au nom 
patronymique la profession ou situation ; on disait : les T., tapis ; 
les T., cuirs; les M., notaire ; les M., médecin ; les B., liqueur ; les 
B., vaisselle, etc. 

Leur », faisait un brin de cour, et quelques autres que le: 
faux blasonnés, les fervents de la branche aînée, qu i  '11 

 rangeaient dans la .super-société, considéraient aveu ,11 6 
 méprisant dédain. Dans l'intervalle des danses où la Yit'.1 

 dominait, car « en valsant l'on s'embrasse comme ro fa , 
en s'aimant », on donnait quelques intermèdes de lu' 
sique, jeux innocents ou chants. Pour la circonsta nce ' 
les vieux messieurs quittant leur partie de « bête :1 l 
brée » ou de « trente et un » et sé rangeant deb°,, 
derrière le cercle des dames mûres faisant tapisserie ,  -; 
naient ouïr Honorine, l'aînée de la bande, qui, assise 
piano, chantait sa romance favorite : 

Brune fille d'Espagne, 
Brune fille aux yeux noirs, 
Pour toi, de la montagne, 
Je descends tous les soirs, 

Tous les so... oua... oua... oua, tous les so... oua.. 
Tous les soards! 

• 
Et tout en ponctuant les petits oua... oua, eue , aâit 

compagnait d'un trémoussement du derrière qui 
à pousser en note aiguë le dernier « soard » du refrai n 
C'était un succès que soulignaient les applaudisseille"

„ 
 

de l'auditoire.  „ a ' 
A peine avait-elle quitté le tabouret qu'on entenoett' t  

voix sentencieuse et glapissante du neurasthéniqu e  '„or 
chand, pharmacien, réclamant, à nouveau le silence r 

cost, 
oua. • 
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ces mots : « Attention ! Léontine va chanter. » Et toute 
timide, soutenue par le regard enflammé du a Docteur » 
qui l'accompagnait en sourdine sur le violon, elle prenait 
place au piano pour distiller — c'est le seul mot qui con-
vient — la Lettre de la Cousine .à son Cousin. Après chaque 
couplet, le papa Marchand réclamait une approbation 
générale ; îl se trouvait bien quelques défaillants, surtout 
parmi les habitués, qui finissaient à la longue par être 
un peu las de toujours entendre la même rengaine aussi 
le bonhomme les traitait-il irrévérencieusement d' « imbé-
ciles » et les foudroyait d'un regard dédaigneux. 

Puis, c'était le tour du « Docteur » auquel on réclamait 
invariablement une chanson sur l'administration munici-
pale dont on le soupçonnait d'être l'auteur et que toute la 
société reprenait en choeur au refrain : 

C'est Gogo, Cucu, Paimpain 
Qui dirigent la barque et commandent. 

C'est Gogo, Cucu, Paimpain 
Qui dirigent et ça n'va pas bien... 

pendant que Mlle Honorine, très fière des succès frater-
nels. faisait entendre, en guise de rire, un petit glousse-
ment de poule enrhumée tellement elle était heureuse de 
jouer ce bon tour à la République. 

Une année, les réceptions des Talamouze se ralentirent 
par suite de l'état de santé de Madame, atteinte d'une ma-
ladie bizarre qui déroutait la science des médecins consul-
tés. Moreau, laissé de côté parce que trop bourru et 
quelque peu brutal, n'avait pu essayer sur la patiente sa 
fameuse teinture qui laissait rêveurs tous ses confrères, 
tant elle faisait merveille. Peltier conseilla les distractions 
avec l'espoir que ses enfants en profiteraient ; mais on était 
tellement saturé de la « brune fille d'Espagne » chez les 
Talamouze que la malade, dont les nerfs étaient, disait-on, 
à fleur de peau, préféra autre chose. Lagarde conseilla, 
sans résultat, les pilules belladonées de Bretonneau et 
Miguel, appelé à la rescousse, prescrivit la « solution trans-
parente ». Les digestions de la malade ne s'en firent pas 
mieux et l'estomac restait délabré, parfois douloureux. 

Moreau se frottait les mains. « Elle serait depuis long- 

temps guérie avec ma teinture », disait-il. Miquel, pique au 

vif en sa qualité de « grand ,médecin », imagina quelq ii: 
chose d'absolument génial: des applications chaudes Sn ' 

le creux épigastrique. Et pour frapper du même u 
0911P 

q l'imagination de la malade et du public, il exigea 
fussent faites à l'aide d'une théière d'argent pend ue al! 
cou par un ruban de soie et qui, placée au niveau de l'él i; 

gastre, était remplie d'eau chaude à mesure que le eue 
se refroidissait. A intervalles fixes et réguliers, pendant lesé 

réceptions, au jour de Madame, un valet de chambre stY, I 

 entrait au salon, vidait le contenu de la théière et reale 
sait celle-ci d'eau chaude pendant que sa maîtesse eue!: 
tenait ses visiteurs de son cas particulier et des bientes 

 qu'elle ressentait du traitement de ce « bon M. Micleel  
Les réceptions reprirent avec d'autant plus d'at tr a,- 

 que la venue d'Abd-el-Kader, amené en captivité au lia; 
teau d'Amboise, avait attiré dans cette localité quelq uela 

 officiers et un personnage curieux qui fut tout de 
suite sa . 

 coqueluche des dames de toutes les sociétés et que les gi; 
Ions s'arrachèrent : - Kara Mohamed ben El Hadji, Preee  

 

intendant de l'émir.  t 

 

La bouillotte de  Talamouze l'intéressait vive'bile  
et, lors du réchauffement, il souriait dans sa belle bar„ 
noire en faisant entendre des « oh ! oh 1 » gutturaux d e 

 tisfaction et d'étonnement qui ne manquaient pas de ;,01 j 
urique. Toutes les dames de la société... générale s'ét a`

,
" r, 

évertuées à apprivoiser ce colosse du désert dont le bus, 

nous blanc faisait ressortir le teint basané. On se le c1. 1 0 
 putait dans les soirées et il était arrivé à danser tant bled 

 que mal le quadrille pour lequel ce brave Kara teilla 
 réclamait invariablement comme cavalière la dalle 

bouillotte... Oh ! Oh !... C'était à mourir de rire, att 
ment du cavalier seul, de lui voir faire salutations e l se lle 

 malecs à la noble hôtesse comme si elle eût porté 11  

des reliques du Prophète. 
Peltier, médecin de l'hospice et' des prisons en le,è5 

temps que doyen de la corporation, avait été charr, 
service médical de toute la smala de l'émir. Il en était d 800  

tant plus fier que ses collègues écumaient de rage; au sei,,sie 
bonheur eût-il été complet sans le haïk qui voilait la ri' 

L A YAO RT I N E ag 
parce que les ferments lactiques qu'elle contient 

sont vivants 
LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLON : 18, RUE SAINTOILLÉS, PARIS (8) 
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figure des sultanes. Une épidémie d'angine survenue à 
point lui servit de prétexte pour demander à l'émir, par 
l'intermédiaire de l'officier interprète que les dames des 
différentes sociétés, plus malicieuses qu'elles ne le parais-
saient, avaient surnommé Sidi ben Serin, de permettre à 
ses femmes de se dévoiler pour les examens médicaux. 

Abd-el-Kader fut pris d'un fou rire dont Sidi ben Serin 
fut incapable de comprendre la signification et, une fois 
calmé, regardant le pauvre toubibe Peltier fortement 
ébaubi de l'hilarité provoquée par sa demande, il se con-
tenta de lui dire : « Oh ! oui, toi, oh ! oui », à la grande 
satisfaction du quémandeur, qui crut devoir saluer jusqu'à 
terre et se retirer à reculons. 

Il eut alors le bonheur de contempler ces visages 
augustes et le soir, au cercle des ganaches où tous ces 
messieurs de la « société » venaient faire « leur partie », il 
affirma d'un air entendu — lui, l'homme à la légende —
« qu'elles étaient divinement belles ». Heureusement 
M" Peltier n'était pas jalouse, elle était encore si... belle 
et son Etienne l'avait tellement aimée, même avant de la 
connaître... et puis elle savait qu'elle pouvait avantageu-
sement soutenir la comparaison : ne connaissait elle pas, 
elle aussi, les sultanes qui aimaient à recevoir les dames 
d'Amboise empressées à se rendre au château On échan

-

geait de gracieux sourires et souvent on faisait échange de 
vêtements, car rien ne plaisait aux femmes arabes comme 
de se sangler dans le corset des Amboisiennes et d'ouvrir 
alors des bouches comme des carpes expirantes. 

Pendant ce temps, la vie médicale continuait son petit 
tran-tran ; Bréard, pharmacien, deuxième société parce que 
commerçant, se vengeait de l'abandon dans lequel on le 
laissait par quelques épigrammes lancées à propos contre 
la bouillotte des Talamouze et la neurasthénie du père Mar-
chand, admis exceptionnellement dans la première société 
à cause des oeillades enflammées du « Docteur » pour sa 
fille. Les Marchand, très flattés de l'exception faite en leur 
faveur, éprouvaient le besoin d'en informer leur nombreuse 
clientèle et, dès l'avant-veille des soirées, la sémillante 
Léontine se plaisait à étaler Fur une des chaises de la bou-
tique les nippes paternelles sorties de chez un des bons 
faiseurs de la localité, en faisait tâter les étoffes, admirer 
la coupe soignée, depuis la redingotejusqu'aux bottes ver-
nies, placées bien en évidence sur une chaise. « Le vieux 
fou ! » disait d'un air dédaigneux Bréard lorsqu'il passait 
dans la rue. Pendant ce temps, le papa Marchand, confiné 
dans son arrière-boutique, décorée du nom pompeux de 
« laboratoire », broyai,t moralement du noir tout en pulvé-
risant des yeux d'écrevisse dont Lagarde ordonnait des 
quantités de petits paquets dans la généralité des cas qu'il 
avait à soigner. Toute l'ambition de ce médecin consistait 
à détrôner la fameuse teinture de Moreau et alors il essayai t, 
cherchait à attirer l'attention par des remèdes spéciaux, 
bien à lui. Malgré cela, la teinture tenait bon, gardait tou-
jours la première place, et pas moyen d'en connaître la 
secrète composition parce que son inventeur la préparait 
lui-même, dans un réduit où personne ne pénétrait. 

Quand un paysan des environs venait vers le soir le 

chercher et qu'il était peu disposé à se déranger, il se rene
• 

 fermait dans son laboratoire et là, emplissant d'un sire ct de 
 sucre, savamment préparé par sa bonne, deux Mets  de 
 même contenance qu'il teintait d'une quantité inégale 

sa teinture et revenant vers le consultant qui attendaltu
,
Ae , 

ans  
. 

la cuisine en racontant à la bonne le « cours de la rnals;ul 
 de sa bourgeoise : « Tenez, père un tel, emportei-nrs,',cil
e

s 
 deux bouteilles et faites bien attention à ce que je va ls 

 expliquer. Quand vous serez de retour chez vos, v'lle 
 donnerez toutes les heures une cuillerée de cette bouteille 

(il montrait la moins teintée), et quand elle sera prise' vci,es t 
donnerez l'autre, et surtout ne vous trompez Pa s,' cae 
très important, et si vous faites bien ce que je 
vous dire, votre femme sera guérie. » Le paysan s'ell," ot, 
content, et convaincu qu'il emportait avec lui la goe r 'sue 

 de sa bonne femme parce que « M'sieu Moreau était le 
 malin qu'avait point besoin de s'déranger pour saeir  

r'mède qui fallait ». 
Dans l'impossibilité de se singulariser en trouvan t- ., 

gré ses nombreuses tentatives, le remède « qui fall ai t
t '

à 
Lagarde se lança dans la chirurgie sanglante, la isel e t, 
son beau père Miguel le soin de manier les caustiques, 

 pris d'une sainte ardeur, d'un besoin immodéré de cor, 
de trancher, il parcourut la campagne, en rabatteur , s is . 
recherche des opérations à faire. Quelques paysans se ,riad t 
sèrent convaincre et s'abandonnèrent à son bistouri. De; - be 

 la réussite opératoire, il devenait fou de joie, exhib,atati 
patient comme une bête curieuse, racontait le cas, le'

ni. 
 Ta, 

l'opération, amenait des confrères dans le but de los 'r, 
ter, les conviait à examiner, palper, toucher ; en un °fioe 

 il embêtait son opéré pour plus du triple du coût de 
vention. 

Il fut surtout très fier d'une opération de bec-de li èvil 
simple chez un adulte qu'il exhibait selon son hab it;11'nAeel 
plusieurs confrères amenés par son beau-père tes 
Chacun' examinait la suture, relevait la lèvre, niet t,a 'A' aas 
doigts dans la bouche du patient. Après être passe -mta- 
plusieurs mains, le « père Miguel » s'approche pou r A-00 , 
miner lui aussi ; ses mains étaient d'une propreté il 
teuse comme le reste de sa personne ; au moment 19 `. /i t 
allait prendre la lèvre : « A bas les pattes ! elles pe u , 
pas propres », dit l'opéré en relevant la tête. « Bien rel)°11-de 
garçon ! » dit Lagarde, que la tenue par trop négligeAe hé 
papa beau-père choquait un peu et qui n'était pas !"c. 
de lui donner publiquement une leçon. Cela ne servit a ' 
et Miguel resta sale.comme devant. 

t ille Lagarde était soigné, de tenue correcte, de 	it 
moyenne ; il s'était fait une tête à la Trousseau, ce qui 
tout naturel, étant venu s'installer en Touraine, le 
d'origine du « Maître», lui, Gascon de Bordeaux dont . 
n'avait conservé qu'un très faible accent. Par contre ' ol1 

 était atteint d'une hypertrophie exagérée du « met 
portant tout à soi, cherchant à tout accaparer et, P ures, 
arriver, n'étant pas à une indélicatesse près vis-à-vis ue,  ;nt 
confrères. Il s'introduisait dans leur clientèls, interrog eant' 

 les familles sur la nature des soins donnés, critiquant 1; 
traitements, indiquant ce qu'il aurait fait s'il avait été aPPe ' 1 
à diriger le « cours de la maladie », plaignant le malade e 
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d'atteintes infectieuses,Trachéo-
Bronchites, Rhino-Pharyngites, 
Rhume des soins. 

Cure de reminérallsation. Cure 
de lavage, Anemie,Lymiliatisme, 
Arthropathies, Gynecopathies. 
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Diabète, lit.cutanées, Mal.des Entants 
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Diarrhées, Infect intestinales, 

Congestions hepatiques, 
Dyspepsies infantiles, 
Maladies coloniales. 

An et troubles fonctionnels du 
coeur, Troubles de la circulation 

(Hypertension et eirteris scléroses. 
Arthritisme,goutte,rhumatisine 
Diabète, Eczéma sec. Anémie. 

Rhumatismes  Sciatiques  

CHAUDESAIGUES 
(Clitn ta I) 

Los aux los plus lacs d'Europe, 82° 
Névralgies Blessures de guerre 



484 LA GAZETTE MÉDICALE DU CENTRE 

ne parlant de lui qu'en tournant le nez avec une petite 
moue comme s'il se fût agi d'un homme fichu. 

Il se permettait ces incursions malhonnêtes beaucoup 
plus dans la clientèle de Peltier que dans celle de Moreau, 
qui n'était pas commode et dont la stature de grenadier et 
les procédés de corps de garde lui en imposaient. L'homme 
à la teinture ne se fût nullement gêné, s'il l'eût pris en fla-
grant délit d'indélicatesse, pour lui faire faire connaissance 
avec l'extrémité antérieure de l'une de ses bottes qu'il por-
tait vastes et bien ferrées. Lagarde se gênait beaucoup 
moins avec ses autres confrères des environs ou le nébu-
leux Peltier que les soins à donner aux sultanes absor-
baient presque complètement. Pas besoin de l'interroger 
longuement pour lui faire raconter quelque histoire à leur 
sujet; il éprouvait même le besoin de narrer, hors de pro-
pos, leur débarquement à Amboise, le soir de leur arrivée, 
comme si lui seul y avait assisté : « C'était un soir de la fin 
d'août, vers 9 heures, par un clair de lune magnifique ; la 
Loire tranquille et imposante reflétait dans ses eaux lim-
pides le disque argenté de la nuit ; le temps était calme le 
bateau qui les amenait, poussé par un léger vent bas, don-
nait l'impression d'une cygne majestueux fendant l'onde ; 

s'arrêta au port et peu après on en vit descendre un cer-
tain nombre d'apparitions qui semblaient enveloppées 
d'autant de suaires flottant à la brise nocturne... C'étaient 
elles !... » 

Les habitués du cercle des ganaches étaient saturés de 
cette histoire racontée avec une emphase spéciale et vou-
lue ; aussi, quand ils entendaient le papa Peltier commen-
cer le « c'était un soir de la fie d'août », des « hum ! hum ! » 
conventionnels s'échangeaient et chacun s'évertuait à cou-
per court à la narration, en parlant d'autre chose. 

On se lasse de tout, même de ce qui est bien, à plus 
forte raison de cette histoire quelque peu « théraménesque», 
d'autant que l'attrait en fut sensiblement atténué par le 
départ de celles qui en étaient le sujet. Dans le courant de 
l'année 4853, Louis-Napoléon Bonaparte, maître de la si-
tuation politique à la suite du coup d'Etat qui lui concé-
dait la présidence décennale, avait entrepris un grand 
voyage de propagande dans le Sud-Ouest de la France et 
venait de prononcer à Bordeaux sa fameuse phrase : 
« L'empire, c'est la paix ». De cette ville, il devait passer à 
Tours et de là se rendre à Amboise. 

La capitale de la Touraine l'accueillit avec enthousiasme ; 
il y eut un grand déploiement de forces et une revue de la 

garnison fut passée sur les remparts qui s'élevaient s'el 
placement des boulevards actuels. A la fin de la revue,
prince-président descendit, à cheval la pente très abilfs 
qui accédait en ville, alors que les généraux et états -e'de 

 faisaient un assez long détour pour gagner one Poe 
moins rapide. La population, à laquelle s'était roéke:pite 

' 
certaine quantité de « blouses blanches » soulign asouligna n-ogr 
prouesse aux cris de : « Vive l'empereur !» Cétait .irol 
les desseins à venir de l'Altesse Impériale d'un eic'roo 

 augure. On se serait plu à s'imaginer l'élite de notre cr ,°';re 
ration, représentée par la Société médicale d'Indre-et-1'1e' 
venant présenter au futur empereur le vénérable  de l 
auquel l'Ecole de Médecine de Tours était redevab le  ;leo 
doctrine qui devait la rendre illustre. Hélas ! Breepal, 

 resta, comme toujours, confiné dans sa propriété de `. it  
luau, considéré comme un original et un bougon. Allitititra1 
m' imagine que si deux de ses élèves, devenus de le-cete 
de la faculté de Paris, n'avaient pas eu besoin  as  
séduisante et géniale conception pour combattre les i olt 
ries de Broussais et du Val-de-Grâce la doctrine de et 

de Tours n'aurait pas franchi les limites de la régr e-01, 
 Bretonneau, dont le professeur Gilbert faisait encore %GO 

ment un si pompeux éloge, serait depuis longteniP s°-  lt 
Ce fut aux cris de « Vive l'empereur! » pousséCsel 

population à laquelle s'étaient mêlées les mêmes 'Ife 
blanches de la veille que fut accueillie S. A. I. l e, Prdlati! 
président lorsqu'il arriva à Amboise. La calée'; id 
laquelle il se trouvait fut jonchée de fleurs tancées P a  
dames de la seconde société, installées aux fenêtre

g. del 
p-  cor 

immeubles de la rue (le l'Ile-Saint-Jean que travers a ',„ril 
tège pour se rendre au château. L'entrée en était rle -tio : 
par un arc de triomphe sur lequel on lisait ce ver s le  

Turribus aquilas sustinere licet, 

tele 
à l'allusion duquel fut très sensible Sôn Altesse IMPAer,e 13 
venant personnellement gracier l'émir et lui ren-  
liberté.  .,,13 

Cet acte de clémence porta un préjudice à la "'Aie 
première société se servit de ce prétexte pour bou clem» tie 
peu plus ; le départ de la garnison fit couler clue",1 
larmes et tout le charme des différentes réceptions s 'eflf  
avec Kara Mohamed ben El Hadji, premier intenale  
l'émir. 
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COIFFES TOURANGELLES 

1° COIFFES CHINONAISES 

Sous les bonnets d'antan, nos payses sont jolies à cro-
quer comme des casemuses fraîches ; leurs têtes fines 
« s'encapelinent » sous les linons brodés ; la blancheur des 
tulles et des dentelles fait briller leurs yeux et leurs che-
veux sont pris en des réseaux de roses... 

I laas ce charme s'en va... 
Bientôt, les « chapiaux » à fleurs seront portés c°-- 

 une coiffure uniforme, « dernière mode de Paris » que Ba. 
ric a su « caricaturer » du temps des « tournures u,

le 
 

jolis fronts sont enlaidis par de vrais jardins sue' 

avec cerises, giroflées, résédas, pourquoi pas avec des con-
combres ? Mais, objectera-t-on, au temps de Marie-Antoi-
nette, les grandes dames portaient bien, sur leurs cha-
peaux, de... petites frégates. 

Vous le savez, on a dit des chapeaux féminins et mo-
dernes :« hier, c'était l'abat-jour de la lampe ; demain, 
ce sera la soupière » . 

Si les chapeaux n'ont qu'un sens commercial, les coif-
fures d'autrefois, prétend-on, étaient symboliques. Les  

coiffes féminines, suivant M. Gagnier (11, en Br eta7ees 
Auvergne, Savoie, Bourbonnais (et les Bouloo na 'o s 
donc!), marquaient la survivance du culte solaire. Au Pe 

 du docte Rabelais, les « p'tits bonnets » ne sont clu 
 survivance d'un charme qui s'en va... 

ni° 
GAGNIER, Survivance du culte solaire dans ses coiffes le 

(Paris, librairie Champion, 19101. 
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`` Les Amis du Vieux Chinon » ont voulu, avec raison, 
ennserver dans leur musée ces bonnets locaux dont quel ver 

déjà sont disparus. Ils ont recueilli, pieuse- 
taaent t '

u 
 sut spécimens de coiures ifférentes se rappor- 

aonaais  régions encore un peu
ff 

 particularistes du pays chi- 

ai Les numéros 1 et 3 sont en usage, comme me l'indique, 
Clablernent, le conservateur du musée du vieux Chinon, 
tp:igré,  Marçay, la Roche-Clermault, Cinais, Seuilly, 

nt et Thiza 
Ce  Y 

sent des diminutifs du grand hennin du moyen âge. ha Coquetterie a su y ajouter un long « paillé ». 
tué  e  numéro 2 est encore porté un peu dans la région si- 

en eutre Richelieu et l'Isle-Bouchard. Le souvenir du 
tuyaute 

anc ienj,irit‘/  ancien- s'y retrouve, mais le fond est brodé et 
be ainsi qu'une partie de la passe, réminiscence du 

Cl d'autrefois. 
a„ numéro 4' ressemble d'une façon presque identique 
6;71« bonnet rond » du pays dunois. La passe, le fond, la leude 

 Y sent pareils. Ce bonnet était porté dans la ban- 
Parie deChinon, à Saint-Louans, la Ro chelle, les Closeaux, n' 

rY, Saint-Lazare. 
nai

t- d
: Iii iinaéro 5, dit Jardinière, était particulier au Chino- 

% Me souviens fort bien, dans ma jeunesse, d'avoir 
up`'in 

serre-
cl-Mas-la-Pile des femmes portant ce bonnet. 

lert' ..i têt
r
e noir prenait d'abord les cheveux, puis une 

\ e. "a Cape terminée par un « réseau » à jour entourait 
dei t'sage Presque jusqu'au menton. où la coiffe se « bri- » 

Les 
numéros 

 , ko

iex1

d .:iros 6 et 8, qui sont des variantes du bonnet 
Say ,. -1 ‘ Partout « bonnet tourangeau », étaient en vogue à ,.g 	„ Le  Beaumont, Avoine, Gravant. 
eéreurnéro 7 était, à Chinon, le bonnet des fêtes ou des 

'uonies On l'appelait « le béguin  

maCilarMantes coiffes chinonaises, « délicieux » bonnets 
les:Meaux, vous avez, aujourd'hui, les honneurs du 

donc,— de  chez vous. Des mains pieuses vous ont recueillis 
éyon'ennent... Les Amis du Vieux Chinon, dont plusieurs 
%eut en vous vôyant le souvenir de leurs aïeules, ont 
ever„-- conserver à jamais votre charme dans le pays 
brodée  où les roses de vos fonds et de vos passes furent 
fairp-ee,a

e
.  Au lieu de les vendre à des étrangers pour en 

roua "s cache-corsets ou des dessus de boîtes, puissiez- 
bon' nets,  e

unes Chinnaises, non sulement admirer ces 
mais aussi

o 
 les porter, oui,

e 
 les porter 

Pour être encore un brin jolies, 
Quand, le soir, vous irez vieillies 
r Près des chenets. 

J.-M. Roua. 
(A suivre.)  

Tableau des frais professionnels 
du médecin praticien. 

Nous croyons rendre service à nos confrères en 
publiant, à titre d'indication, le tableau ci-dessous, 
qu'ils pourront consulter pour faciliter leur déclara-
lion annuelle, concernant le revenu : 

s 1. — Amortissement. 
1. Des frais d'études   

 

2° Des frais d'installation : mobilier   
appareils et instruments, etc   

S 2. — Impôts. 
1 0  Impôt cédulaire   
2° Part professionnelle des autres 

impôts (ne pas oublier de défal-
quer ces impôts dans la déclara-
tion globale sur le revenu)   

S 3. — Loyer. 
1° Cabinet de consultation, salle d'at- 

tente   
2° Chauffage, éclairage, entretien..   

S 4. — Fraii de transport (comme exem-
ple, le moyen de transport le plus 
usuel : l'automobile). 

1° Amortissement (total ou annuel) . 
2° Entretien et réparations.   
30  Pneumatiques   
40 Essence et huile . 

Garage  
60  Impôts (Etat, ville) 
7° Dépenses diverses (pétrole, car- 

bure, éponges, etc.).   
8° Chauffeur   

s 5. —
1° Incendie.   
2° Personnelle accidents   
30 Tiers accidents   
4° Domestique accidents   
50  Accidents professionnels .. . . . 
60  Responsabilité professionnelle 

(Sou médical, la Foncière, etc.)   

s 6. — Domestique. 
Réservé en partie au service person- 

nel   
S 7. — Frais divers. 

Achats d'instruments, livres, impri- 
més, etc   

Abonnements aux journaux médi- 
caux; téléphone   

AssoCiation professionnelle scienti- 
fique, syndicat, etc   

Frais de pharmacie ......... 

s 8. — Frais de recouvrement et impayés. 
TOTe. 	  

5° 

Assurances. 
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LA TYPHOlDE DES VACCINÉS (f)  
Par le Docteur CHARLES- ÉDOUARD 

g 
On est appelé auprès d'un malade encore jeune dont la 

température s'élève au delà de 38°,5. Des nausées existent. 
La tête est douloureuse. Il n'existe pas de diarrhée. Le 
lendemain, au plus tard le surlendemain, tout est rentré 
dans l'ordre. Les diagnostics qu'on apprêtait se résolvent 
en le verdict : grippe banale. 

Cependant, à surveiller jour par jour tous les organes, on 
eût décelé: une rate grossissant à mesure que la tempé-
rature baisse, finissant par atteindre le rebord costal ; un 
gargouillement de la fosse iliaque droite de plus en plus 
net ; de l'albumine dans les urines pendant plusieurs jours; 
un pouls descendant au-dessous de 50 au moment de la 
presque immédiate défervescence et s'y maintenant ; le 
signe de Burke : contracture prolongée sur la surface pin-
cée du biceps ; enfin, une langue copiée sur l'image clas-
sique de la dothiénentérie. 

Pour compléter le tableau de ce pendant de typhoïde, 
au milieu d'un bien-être absolu, il faudrait l'appoint d'une 
roséole : les taches, souvent abondantes, surviennent, en 
leur temps, à un moment où les malades, incrédules et 
vaillants, vaquent de nouveau à leurs occupations. 

Quelle est cette pseudo-typhoïde débutant brusquement 
avec des malaises violents et cliniquement guérie en un ou 
deux nycthémères, laissant, après un profond abattement, 
un bien-être surprenant et une faim dont l'assouvissement 
semble sans danger ? 

Cette pseudo-typhoïde est une vraie typhoïde des vacci-
nés. C'est le tableau curieux de la fiè;re typhoïde modifiée 
par l'influence de l'imprégnation T. A. B. 

J'en ai observé plusieurs cas depuis mon retour de va-
cances. Trois cas sont des souvenirs de vacances. Deux 
cas semblent d'origine ostréaire. Tous ces cas sont super-
posables à une épidémie locale de typhoïde de vaccinés 
que j'ai décelée pendant la guerre, à Noyon. 

Mon diagnostic, effarant pour les médecins-inspecteurs 
accourus à la nouvelle de cas signalés par moi chaque' 
jour, par douzaines, dut être accepté. De tous les étonne-
ments, le plus comique fut celui des poilus, en santé par-
faite, malgré tous les sacrements de la typhoïde, à part la 
fièvre, et admis à la ration complète. 

J'en viens au contrôle scientifique de l'infection par l'ag-
glutination. Des affirmations courantes font supposer que 
ce signe ne peut être mis en évidence chez les vaccinés. Il 
n'en est nullement ainsi. Des centaines d'observations 
m'ont appris que la réaction sérologique n'a qu'une durée 
de quelques semaines, au bout de la série d'injections vac-
cinantes. La recherche du signe de Widal est donc légitime. 

• Ce signe existe-t-il ? 
Oui. L'agglutination ne dépasse presque jamais la dilu-

tion au 1/100. Souvent elle n'est observée qu'à 1/50. Mais, 
quand on observe son absence les premiers jours, son appa- 

(1) Société médicale du IX. arrondissement (extrait du Journal de 
Médecine de Paris, no 3).  

rition au 1/30, son apex un peu plus tard jusqu'à 1160 ,lue, 
 même temps que surviennent les phénomènes de eaab,n t 

tination, puis l'atténuation de celle-ci et l'affaibliss ee'de 
de l'agglutination elle-même, tout cela en un espac e  é , 

deux à trois semaines, on ne saurait dénier une valetirsfue 
cifique absolue à la réaction. La prédominance a b'

, 
 la 

d'un des trois bacilles, dans chaque cas, finit de darde r 
 garantie définitive. goot 

Il semble que des cas extrêmement nombreuxlel p10 
inaperçus, tellement la guérison est imprunaP,tne  ;eue 
d'une centaine de cas authentifiés ont passé en quin zy,',,e tte 
dans mon service à Noyon. Aucun cas n'était noté °Ii., wb ie? 
époque tout le long du front (juillet 1917). Est ce Pr °"".0"- pc 
De même, actuellement, la vaccination, de Plue en P ré

, 
épuisée, des anciens mobilisés doit fournir des C— 

 quents. 
se 

L'éloignement, dans le passé, de  l'immunisa tion  de 
semble. d'ailleurs, pas nécessaire. Les cas échelonneeco 
trois mois à un an sont loin d'être rares. Mène 1 1:001' 
datant de six ans, au point de vue vaccination. para ît iiii, 
qué, comme tableau clinique, sur les formes les plu' air 

 nignes. L'injection unique ou répétée ne semble pas dal 
 tage avoir de l'influence sur l'évolution. , „ore, 

Que le pronostic se montre d'une bénignité sans rer,:h ir 
cela ressort autant des milliers et des milliers de as "" 80 
pant au traitement médical et qu'une compiler éte 
amenés dans le champ d'observation clinique, que “ u, 
blissement sans régime des malades dûment obsen'''. e ' iii  

Conclusion : Fièvre d'un à deux jours avec nausée s ' 1111aes. 
de tête, le tout survenant en pleine santé ; ces phéncet ief et 
vite disparus, peuvent souvent, par un examen att cri ",,ac' 
suivi, conduire à la découverte d'une typhoïâ chez un  tic 
ciné. Le tableau n'est pas très dissemblable après e l: oe 
çination unique ou quadruple, au bout de trois ne ,, fie 
six ans de désinamunisation. En cas de fièvre chez lièvre 
ciné, il ne faut donc pas commencer par exclure l a  " 00 
typhoïde, mais y penser autant que chez les malade: je 
immunisés. Il faut peut-être y penser davantage. Parc- ori 
ces malades ont cessé de prendre contre l'infection) ee* 

 cautions courantes. ele 
Autre conclusion : La bénignité extrême de la tY1 9 h-1°,0ti 

des vaccinés, même après de longues années, mont rei  - ge' 
lité de la protection immunisante. Pour ma part, :1' 8 `

; 
 `ert:11 

 ment contribué à l'étendre dans ma clientèle. Mais 11; t eite 
pas humiliant de penser que seuls des centres dans c.e.,atioll 
hôpitaux ont le pouvoir légal de conférer à la vace n;cifii 
une valeur au moment de la conscription ? Les n' él ie  en' 
et même les professeurs (je le tiens de l'un d'eux) c(,14.s ces 
tiront-ils longtemps encore à envoyer dans un e ii10 , 

 centres les futurs soldats, leurs clients et même leurs  ro' 

pose le problème à la discussion des syndicats. 
leur signature n'ayant aucune créance militaire ? Je  ' 
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REVUE DES REVUES 
Par Pu. DALLY. 

Europe, 15 Juin 1924 (7, Place Saint-Sulpice, Paris VI, 
fr.). 

La Barque sur le Volcan, de M. Luc DURTAIN, est une 
promenade menée par des touristes sur un des lacs 
qu'offrent aux nues, pour s'y refléter, les pays de notre 
Auvergne; une Russe très sympathique à l'auteur y donne 
une leçon de civilisation à un nouveau riche. C'est un 
fragment d'un roman intitulé La Source rouge, dont l'ap-
parition est imminente. 

Je passe sur l'éloge de Walther Rathenau chanté par 
M. Fritz vol.; UNRUH, qui aurait mieux fait, malgré son 
nom, de se tenir tranquille, et sur un conte sportif et anti-
militariste de M. Joseph JOLINON, pour arriver à une 
chose capitale, La Terre du Désir du Cœur, traduite par 
Mme ou M"' Jeanne LICHNEROWICZ de William Butler 
YEATS. Dans un décor planté par Maeterlinck, une pieuse 
et simple famille irlandaise regarde mourir le soir parmi 
les arbres de la forêt, où dansent des formes troubles « et 
peut-être un oiseau blanc », symboles et répliques des fer-
ments démoniaques qui font bouillonner comme des 
moûts les inconscients et les subconscients présents. 

Seul un rameau de sorbier bénit, accroché auprès de la 
porte ouverte, sépare du démon la tranquille maisonnée : 
mais une fillette survient, « vêtue de vert féerique», enlève 
la branche tutélaire, puis vient danser auprès de l'âtre 
maintenant en proie aux puissances mauvaises. Thème 
banal, en somme : cette pièce, publiée en 1892, fait penser 
sans cesse à Mélisande, à IIannele Ma ttern, et même à 
M. Paul Claudel, qui était à peine né; mais la forme en est 
plus aiguë, plus étrange, en un mot plus celtique. 

Un « métallier » enfin, M. Edouard MONOD-HERZEN, 
nous expose les recherches d'Un grand Savant hindou, 
Jagadis Chandra Bose. En s'affranchissant du rhythme 
humain pour observer les végétaux au grand ralenti, ce 
qui est bien une idée de fakir, Jagadis Chandra Bose a 
constaté chez les plantes des mouvements, des réactions 
de croissance, des phases respiratoires et circulatoires qui 
suppriment la dernière barrière que l'école maintenait 
entre le règne animal et le végétal. 

• • 

Revue des Arts asiatiques, Mai 1924 (29, Rue de 
Londres, Paris VIII, 5 fr.), 

Un marin pénètre chez nous, avec sur le dos son sac 
bosselé de bibelots : il nous sort des Bouddhas sublimes 
d'introspection, des 'jades, symboles du Ciel, de la Terre 
ou des Quatre Régions, ou des Porteuses de lotus venues 
tout droit du Thibet. MM. Jean LARTIGUE, n'ARDENNE 
DE TIZAC, Edmond JALOUX et Alfred SA LMONY ont signé 
les lettres d'introduction de ces belles matières, d'une con- 

iprit 
ception essentiellement plastique et qui nous conso -  05 

 l'encombrante intellectualité dont nos peintres et 11 0t 

 sculpteurs (sans compter les musiciens) eneielne 
 notre plaisir. 

« 

Intentions, Mai 1924 (7, Rue de l'Odéon, Pari 
5 fr.). 

Numéro consacré à La Jeune Littérature espagn°1e'nous 
profitant du change, nous reprend en détail ce flu e  - 

avons chipé jadis à Cervantès et à Calderon. 

— Juin 1924. 
A signaler pour ceux qui aiment « La Prisonnier' ):15e 

Marcel Proust et même pour ceux qui l'aiment l'uo il1,tee 
étude de M. Gabriel BOUNOURE où Albertine est rePre—rio, 

 comme le symbole de tout le Temps perdu dont la ce0' u e 

sité passionnée obsède Marcel Proust. Albertin e; rrii'e, 
Proust appelle « une grande Déesse du Temps », enta 

d'après M. Gabriel Bounoure, « la plage, le soleil, la 
-ses  

bleue, les bois et les matins, la mystérieuse chimie d:d le 
désirs et de ses émotions ». La jalousie de Mare,' passe
signe de la curiosité du souvenir, de la recherche el 
à laquelle elle invite « sous une forme pressante, crue.re,,, 
sans issue », et ce roman est « le Roman de la lgételce ltii 
(Ace propos, je signale qu'il y a un prix à gagner e tir 

 qui dira exactement de quel sexe est Albertine.) 

• 

et les ruses de cette ardente jeunesse les noms de s el 

 de demain, ressemble un peu, aujourd'hui, à tl, e„-  cer 
de métro. Le Temps fera le tri. Vous pouvez 0iti 
son choix en cherchant parmi les candeurs, les inti''^tre 

ses vers et l'autre son dessin, tous serrés comme les lires 
mûrs de l'épi. Cap, en tant que l'un des chars des e rare  

(64, Rue Dareau, Paris XIV, 2 fr.). 

Trente-trois ont collaboré à ce numéro; l'un aPror  

Cap, Critique, Art, Philosophie,    Avril  

• le 

no  tget  

t ildes 
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de l'heure prochaine. • 
Or 	lb 

L'Esprit nouveau, Juin 1924 (3, Rue du ce  
Midi, Paris VI, 6 fr.). 

M. Paul DERMÉE consacre à Petrus Borel, q 
de découvrir, une étude poussée : il constate dans l e  te5 
thrope la « préfiguration de toute une lignée de Pv,irtgi ' 
parmi lesquels Baudelaire et Lautréamont. On Pu-  4110 

 joindre Laforgue, qui aimait le même fantastique 
Borel. 
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* 
La'Revue mondiale (ancienne Revue des Revues), 

Juin 1924 (45, Rue Jacob, Paris VI, 3 fr.). 

La revue fondée par Jean FINOT accueille toutes les 
questions, mais avec une préférence pour les actuelles : La 
Situation de l'Autriche (professeur REDLICH), Les Con-
vulsions du franc (M. N. ZVORIKINE), Le Miroir politique 
et social (M. Louis-Jean FINOT). La politique y tient donc 
une place importante, et il est un peu vain de citer des 
théories que les faits ont déjà eu soin de rendre caduques. 
Mieux vaut signaler comme plus permanentes et de meil-
leur teint l'étude sur La Vie posthume où M. Henri JOLY 
nous démontre que nous vivons encore très longtemps 
après être morts, celle de M. Henri n'ALMERAS sur 
Mme de Sévigné en Provence ou celle de M. J. VALMY-
BAYSSE sur Baudelaire et le Courage littéraire. 

La gloire est un phénomène périodique. Baudelaire a 
un graphique actuellement voisin du zéro ; nous le rever-
rons bientôt au plafond : cela prouve seulement que sa 
quiddité est si globale, si peu élastique, si impénétrable, 
qu'elle ne plaît pas à toutes les générations. Le courage lit-
téraire, que montre en lui M.J. Valmy-Baysse, est chez Bau-
delaire une des formes de la conception de l'Art pou! l'Art, 
de l'Art ayant sa fin en soi, qui n'est plus du tout à la 
mode dans notre siècle où tout, même les beaux ■ ers, 
doit servir une cause morale ou sociale. 

• • • 

Les Nouvelles littéraires (13, Rue Montparna sse ' 
Paris XIV, 0 fr. 25). 

n  
Un des principes des Nouvelles littéraires est de 

jamais attaquer directement ce qu'on n'y aime P as ' tre 
 grand système pour tuer les gens étant le silence. Un au ' r 
 principe est celui de la répétition, déjà recommandée  p" 

Napoléon comme la seule figure de rhétorique. C'est pou r- 
 quoi quelques noms, un surtout, celui de M. André Gide ' 

qui figurent obligatoirement dans une colonne sur deux: 
comme si on craignait pour lui l'oubli et 10 tombeau; 

 D'autres, comme Romain Rolland, ne passent qua ' e"„ 
tour ; Charles Maurras est quelquefois pêché dans l'eeé " 
littéraire, mais pas souvent ; Léon Daudet, presque lamait 
Dada est peu connu ; M. Eugène Montfort et ses ami s 01-1, 
rarement l'honneur des filets ou des entrefilets ; nia is  e't;''s 

 a des chalutiers spéciaux pour M. de Montherlant, desb°;:à 
à sardines de luxe pour les posthumes de Marcel Po"" 
et des caques à saumures sélectionnées où l'on met sail rieri 
avec toute sorte d'égards, Maurice Barrès, Charles Péguy 
Divus Stephanus. 

Ces fades plaisanteries n'empêchent pas les Nouvelles °e 
téraires d'être indispensables à ceux qui veulent savoir de 
qui se passe dans le royaume d'Apollon ou les éeur ies,5 

 Pégase. Rien ne donne mieux l'idée de la quantité que — 
six pages bourrées de noms, d'idées, de fragments d'el: 
giles, de nouvelles, d'analyses, de citations. Je les rePr ù' 

 senterai, ces six pages, par une corne d'abondance , 
n  - 

 
sortiraient, en nombre égal à celui des étoiles qui brill e"e 

 dans les cieux, des fruits aussi beaux que ceux de la Ter r 
 promise. Reconnaissez que ce compliment, s'il est hyper 

 bolique, est du moins bien tourné, et peut-être le teni::à 
rez-vous mérité en lisant les numéros spéciaux consan r". 

 Rémy de Gourmont et à Anatole France. 

Le Pampre, n° 13 (12, Rue Chabaud, Reims, 4 fe ' ).  

La jeune revue champenoise a une jolie robe nou vel': 
qu'elle est ravie de porter et qu'elle a envie de montrer lei 
seulement dans son pays, mais à l'univers. C'est pure 
elle a prié son cousin Paul FORT et son oncle George; 

AURIOL de l'accompagner dans le monde. Elle a  1125 
 nombreuse famille dans toutes les villes et les villages '-`; 

environs, mais elle est si fraîche, si intelligente, si ve , 
doyante, que ses amis parisiens n'ont pu l'oublier et 
lui écrivent tout le temps , Ici, toutes les dilections s°/1  0 

 groupées autour du souvenir de Marcel Sézanne, poète 1'; 
sérénités, dont M. René DRUART, le directeur du ParrtP/.., 
met en souscription un prochain volume de vers noie' 
névés, Tendresses, Action. L'édition est confiée à g . Ar 

 mand HUART. 
Un des meilleurs morceaux du Pampre est cette Pie; 

sophie du Jeu d'Échecs publiée dans les numéros 3, 4 et u j1 
 signée THËOTIME ; elle réjouira tous ceux pour qui ,, '" 

beau mat est aussi beau qu'un beau livre. 

M. Emile DERMENGHEM confond dans la même ré-
probation Le Thomisme et le Néo-Thomisme, où il voit la 
marque d'un intellectualisme « dogmatique; statique, 
antimystique, tyrannique » ; il refuse à une religion le 
droit d'avoir une philosophie, et confesse « avec Pascal la 
prédominance de la Charité sur la Dialectique ». 

Le docteur ALLENDY nous parle des Névroses, que gué-
rit souvent, dit-il, la psychanalyse : il invoque beaucoup 
l'hystérie et la neurasthénie, ce qui me déroute, car je 
croyais, dans ma simplicité, que ces mots et ces choses 
étaient depuis longtemps périmés et obsolètes. 

Tout cela n'est pas très esprit nouveau : mais heureuse-
ment, page 1924, on nous décrit ce que devrait être l'Expo-
sition de 1925, un art décoratif sans décor. Voici par 
exemple un des stands proposés : 

« ... La belle petite bergère midinette, en cretonne fleu-
rie, est dans une gentille chambre claire et limpide, mur 
blanc, bonne chaise de paille ou de Thonet; table du 
bazar de l'Hôtel de Ville (tradition Louis XIII, très belle 
table) peinte au ripolin ! Une bonne lampe bien astiquée, de 
la vaisselle de porcelaine blanche, et sur la table on s'aper-
çoit que trois tulipes dans un vase sont une présence prin-
cière. C'est sain, net, décent ! Et pour faire gentil, il suffit 
de si peu! » 

Qu'attendez-vous, jeunes gens, pour mettre votre petite 
amie dans ses meubles P La Gazette fournit les tulipes. 
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ADOPTÉ 'par les IlOPITADX de PARIS, le MINISTÈRE de l'HYGIÈNE 
et le SERVICE de SANTÉ ne l'ARME 
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CHRONIQUE DE L'ÉCRAN 
Par LIONEL LANDRY. 

Le scandale de Versailles, 

Telle est la puissance de l'aplomb que, lorsque fut en-
gagée une campagne dont l'objet visible — si on la rap-
proche de celle menée contre Norma Talmadge — était 
d'interdire à tout cinéaste étranger l'exploitation artistique 
du parc de Versailles, afin de la réserver à un groupe qui, 
selon ses intérêts, en usera ou n'en usera pas, toute la 
presse, tout le public ont emboîté le pas. Et les gens, 
journalistes, public, qui se plaignent incessamment du 
développement continuel des fonctions de l'Etat, de la 
création incessante de nouveaux fonctionnaires, des en-
traves toujours multipliées apportées à la liberté, etc., ont 
applaudi avec joie à l'institution d'une nouvelle censure. 

Je renvoie ceux que la question intéresserait à mon 
article paru dans le Cinémagazine du 25 juillet. Depuis 
cette date, d'autres rappels au bon sens ont paru (notam-
ment dans le Cri de Paris du 28). Il convient de signaler 
qu'antérieurement M. Abel Hermant, qui n'est pas au 
courant du cinéma, mais qui possède un certain sens dela 
proportion des événements, avait, dans le. Temps, mis les 
choses au point. 

a La Brière ». 

J'ai déjà eu l'occasion de signaler la place importante 
que tient M. Léon Poirier (la première sans conteste depuis 
la disparition de Louis Delluc) dans la catégorie de ci-
néastes que je qualifie de « conteurs » — par opposition 
aux réalistes (M. Boudrioz), aux impressionnistes (M. J. Ep-
stein), aux symbolistes (M. Marcel L'Herbier), une caté-
gorie à part entre les symbolistes et les conteurs étant 
réservée à Mm° Germaine Dulac. J'avais ajouté, dans une  

conférence récente, que nul en France mieux que M. Lée .1/  

Poirier ne me paraissait avoir compris la leçon des C1 ' 

néastes suédois.  e 
Lorsque je formulais cette opinion, je n'avais pas enc o r 

vu la Brière, qui en donne une confirmation éclatante. 
Conçu d'après le roman de M. de Chateaubriand — 

au 

quel conviendrait, mieux que le nom de roman, celui  
saga, car j'en trouve l'inspiration très proche de certaineise 

oeuvres islandaises, la Laxdxla Saga par exemple,  no 
 film est digne de l'oeuvre qui l'a inspiré et la suit °- 

fléchir. 
Il témoigne d'une familiarité attentive, affectueuse, if, • 

 telligente, pénétrante, avec le paysage et ses jeux Un 
mière (notamment le passage des « quatre saisons )))'  
lien étroit est établi, comme dans le livre, entre les lie`.." 
s onna es et le cadre. Peut-être le cadre étouffe-t-il Pare; 
les personnages ; peut-être, vers la fin, Faction traîne-telle   
un peu; mais ces reproches tiennent au genre et s'ad resse, 

 raient aussi bien au livre. 
opposition entre le feu et l'eau, les forges de Trig es: 

et les marais de la Brière (opposition peut-être phis s es 
 tique que réelle), est parfaitement marquée par "nie  

moyens photogéniques d'une réelle puissance. Ja',Tal 

moins — bien que très réussi en soi — l'épisode 
du cheval emporté qui n'est ni dans la note du livr ie'iino 

 dans le génie de l'auteur ; mais on conçoit que M. 'lu i 
Poirier ait cédé à la tentation de prouver qu'il pouvait ' 
aussi, faire de l'impressionnisme.  „dte 

Très bonne interprétation, où j'ai remarqué 8 `.-iin  • 

M. José Davert (Aoustin). M. Tailler (Jeanin) est 
vivante1:le; Mu° Myrga, en progrès réel, est une Théotiste 

émouvante : je ne dois oublier ni Mme Marie Laurent" 
mère), ni les opérateurs, MM. Belavoine et Bastia. 
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PANGLAN DIN E 
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La photographie est parfaite, la réalisation très com-
plète, sans aucune de ces lacunes qui donnent trop facile-
ment aux films français un aspect d'improvisations à bon 
marché. 

Je souhaite à cette oeuvre de premier ordre le très grand 
succès qu'elle mérite. 

M. Daniel Jourda mérite notre estime pour le courag e 

 dont il a fait preuve en essayant de ramener à nos idées 6l 
à notre goût un film construit dans le « oû américain )). 

Il a, à mon avis, commis une erreur en cherchant cherchant à régi; 
trodui re la prose de Victor Hugo : ce rappel ne fait , dan 

 certains cas, qu'accentuer le contraste. la 
11 ne faut toutefois point s'exagérer ces différences e 

principale consiste à avoir fait de Claude Frollo un Me , ' 
qui enlève sà principale raison d'être au pers° 1111,en. 

 L'erreur est d'autant plus regrettable que le costume 
clerc séculier ne différait g euère, au xve siècle, de celui  " u 

 laïc de robe; il était très facile d'imaginer pourcet ben-  s 
 pervers un vêtement qui aurait permis de le présenter dasia 

le Wyoming comme un chanoine et dans. le Neb ras  
comme un conseiller au parlement. 

ui a 
A la tête de l'interprétation figure Lon Chanet', a •= s i. 

peut-être exagéré le côté monstruosité physique d e  te nt 
modo en négligeant le côté humain qu'il était parfaite p ro 

 capable d'exprimer, mais le résultat est d'une pues- 
 extraordinaire. 

L'interprétation donnée par Patsy Ruth Miller du rôti: 
d'Esmeralda a soulevé\des critiques en France. Sens 
est-elle un peu girl: mais le personnage même du rom  te
est-il tellement vivant ? En tout cas elle est jolie, P lai,sa. at 
à voir ; il était même inutile que le titrier nous l'ante' » 
dans un texte enflammé où il est parlé des « épaules n rreras e 
de la danseuse — laquelle, à l'image suivante, nea- 

 vêtue du plus montant des boléros. ses 
En revanche, la chemise mode 1923, courte' s„ ,01; 

manches, fendue sous les bras et à ceinture basse ,  Atrie 
lui fait porter au moment du supplice, eût semblé u'ire. 
horrible indécence à nos ancêtres. Les fureteurs adm 
rontqu'Esmeralda ait pu, dans sa prison, suivre les Pras 
tiques épilatoires par lesquelles se polissent les eis sear 

 américaines. Ceci est un détail, de même que la uguisAt„s-ree 
et la royale, point du tout quattrocentistes, dont s'al .-  ter 

 Phoebus. Pour ma part, je regrette plus de voir présenho 
 un Louis XI aussi falot, veule et pudibond, un Pin; 0. 

sentimental qui remonte chastement la guimpe d ' ''',.,s.tre- 
ralda et un Clopin Trouillefou au coeur tendre qui e-nes t 
tient pour la danseuse une affection paternelle! (e r-er. 
Torrence a d'ailleurs donné beaucoup d'allure au P 
sonnage.) 

wel" 
Toutes les grandes scènes à effet de la fin sont -r - 

lentes. Le passage où Quasimodo voit d'en haut la -lm 
damnée, pauvre petit tas blanc écroulé sur le pervi s ',Pde 
qui relève la tête et où il reconnaît Esmeralda, est " ' es t 
parfaite réalisation photogénique (le parti plastiqu e  n e 
d'ailleurs tout entier dans Victor Hugo ; mais il est bien; 5,  

le metteur en scène l'ait lu avec attention). Égalemen t: 41a s 
saut de la cathédrale, la bataille dans la nuit, le Pe-op 
qui coule, le cheval que Clopin Trouillefciu abat du ne- 

 de faux, la mort d'Esmeralda, etc. 
Et puisqu'on parle de propagande française, us e  r8,103 

'dire qu'un beau film étranger, qui ravive la gloire, 
,1 
 est 

livre français célèbre, incite à venir voir le cadre où do, 
placé, me paraît beaucoup plus intéressant à ce foin; ce 
vue qu'une oeuvre française manquée comme on ne' 

a Notre-Dame de Paris ». 

La notion du respect dû aux chefs-d'oeuvre est suscep-
tible de variations infinies. Il semble que sur ce point 
Victor Hugo ait eu des idées larges, car, précisément en 
ce qui concerne son fameux roman, il a pris la responsa-
bilité d'un certain livret d'opéra, intitulé la Esmeralda, où 
les plus larges libertés sont prises avec le sujet, n'étant 
point certain (je suis aux champs et hors d'état de véri-
fier) que la danseuse n'y épouse point Phoebus de Cha-
teaupers 

On a pu croire au premier abord que les ayants droit 
du maître seraient plus sévères, et il nie souvient d'articles 
indignés où l'on exprimait l'espoir que la vigilance gou-
vernementale empêcherait de paraître sur les écrans fran-
çais un film où se trouvait profané un des chefs-d'oeuvre 
de notre littérature. Ceux qui savaient par ailleurs d'une 
part que l'entreprise américaine qui avait tourné le film 
n'avait point payé de droits aux héritiers et ;d'autre part 
qu'une entreprise française songeait à tourner un film sur 
le même sujet ont réservé leur indignation ; malheureu-
sement le grand public n'a point ces lumières et se trouve 
souvent tenté de prendre au sérieux les campagnes de ce 
genre. 

Tout s'est arrangé. Des droits ont été payés, des suscep-
tibilités aplanies, des incertitudes éclairées, et- la presse 
est unanime à louer la nouvelle production américaine. 
Quel dommage que toutes les difficultés internationales 
ne puissent se résoudre avec autant d'aisance ! 

Je passe maintenant au film pris en lui-même et je 
rends hommage à l'effort considérable et intelligent que 
représente 1 édification d'un véritable quartier du vieux 
Paris et le rassemblement d'une foule où il n'y a pas que 
bOusculade. 

L'inconvénient de porter à l'écran, en une oeuvre desti-
née à durer une heure et demie ou deux heures, quelque 
vaste épopée, c'est que, si on veut rester fidèle au sujet, 
on est obligé de perdre un temps considérable à en expo-
ser la donnée, J'avais déjà fait cette remarque au sujet du 
film tourné sur Vanity Fai,. La première moitié des films 
ainsi établis est en général fort ennuyeuse ; Notre-Dame de 
Paris n'échappe pas à la règle : j'ai trouvé d'excellentes 
expositions dans des films construits sur des scénarios 
Originaux, rarement dans des films adaptés. Au contraire 
— et c'est également le cas pour celui dont je parle—une 
fois l'action engagée, le beau sujet, puissant et émouvant, 
de l'oeuvre de premier ordre reprend son avantage, alors 
que le scénariste original qui avait su si bien commencer 
est hors d'état de suivre (je songe ici, notamment, à 
l'Ombre déchirée de Léon Poirier, dont l'exposition est un 
chef-d'oeuvre etle développement une faillite). 
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a présenté tellement ? Peut-être ne serai-je pas d'accord 
sur ce point avec mon excellent confrère René Jeanne : je 
l'approuve tant qu'il se place au point de vue de l'intérêt 
de la production ; mais je crois qu'il vaut mieux distin-
guer cette question et celle de la propagande, et peut-être 
ne pas trop parler de cette dernière. 

Propagande. 

On sait quelle place mystique ont prise en Allemagne les 
personnagp des Niebelungen — Sigurd, Hagen, Brunn-
hilde, Gunther. Tous, pendant la guerre, ont été éponymes 
de tranchées ; aujourd'hui, sous la direction supérieure 
du vieux dieu germain, ils personnifient l'esprit militaire, 
féodal, conquérant de la Germanie. 

Pour exalter cet esprit, un film a paru utile, lequel peut 
également servir à propager à l'étranger l'idée que l'Alle-
magne a été le pays d'élection de la chevalerie. Il a été éta-
bli à grands frais, en utilisant tous les éléments techniques 
dont dispose l'industrie de l'écran, et il s'agit aujourd'hui 
de le placer au dehors, ce qui aura le double avantage de 
lui permettre de remplir son rôle de propagande et d'en 
faire supporter le coût par ceux contre qui il a été monté. 

Une grande campagne de presse a été commencée, com-
portant des articles de publicité pure et franche, ce qui 
est absolument normal et ne saurait prêter à critique, et 
des articles de publicité « rédactionnelle », ce mot étant à 
mon avis synonyme d'escroquerie, car la publicité rédac-
tionnelle consiste à faire passer pour une opinion sincère 
et désintéressée l'insertion d'une réclame payée ; la publi-
cité rédactionnelle est la honte de la presse cinégraphique, 
excusable seulement par l'état de pauvreté de cette der-
nière 1 

Je n'ai pas eu le temps de vérifier si, parmi les auteurs 
de publicité « rédactionnelle » exaltant le film des Niebe-
lungen, il ne s'en trouvait pas qui eussent poussé les hauts 
cris sur le « scandale de Versailles ». Je veux laisser à mes 
lecteurs le soin de faire des rapprochements ; ils pourront 
être piquants... 

Je finis à mon tour par être obsédé de cette pensée de 
propagande allemande : le scandale de Versailles ne 
serait-il pas une diversion, une fausse attaque destinée à 
mobiliser gouvernement, administration et censure contre 
un film fantôme cependant que la véritable machine de 
guerre s'installerait tranquillement dans notre paysP 

J'ai signalé naguère le passage sur les écrans d'un film 
de propagande à la gloire de la marine allemande — fort 
réussi du reste. Rien n'a été fait alors, de même que rien 
ne sera fait en ce qui concerne les Niebelungen (je l'espère 
bien d'ailleurs, car il paraît que le film est vraiment inté- . ressan t).  ,  

Pour ma part, je ne m'en plains pas, n'étant nullement 
nationaliste en art. Je demande seulementqu'on nous laisse 
tranquilles avec des campagnes dont l'origine est trop vi-
sible, car elles ne sont jamais dirigées contre les entre-
prises de propagande véritable, mais seulement contre 
celles qui ont négligé d'associer à leurs intérêts des grou-
pements français influents. 

BIBLIOGRAPHIE 

Tout ouvrage dont il sera envoyé un exemplaire à l'Administr
ation   

Gazette médicale du Centre, 209, boulevard Saint-Germain, Paris  rs 
P sera l'objet d'une analyse personnelle par l'un de nos collabore 

spécialistes. 

Traité élémentaire de Clinique thérapeuticl u`,,„ ,d 

Prix, 70 fr. ; relié.   

Saint-Germain, Paris. 

" le docteur Gaston LYON. — MASSON, éditeur, 120, bolne v  

Il fut longtempS une époque bénie pour le méde rill,'„5, 1illnond 
pour le malade, où le rôle du premier était quasi terrnin"-da,lis 
il avait formulé son diagnostic. 11 n'avait plus qu'àP ur,,r, 10 1  

P  
le vieil arsenal pharmaceutique, légué par ses arle', I. '„",t le 
quelques drogues inoffensives consacrées par la tradite'tiaue 
natura medicatrix faisait le reste. Aujourd'hui à 1,WD— 

 chimiothérapie qui est toujours debout se sont ajont !-'esn'aer'al il 
peu des médications d'ordre biologique, dont l'avenir  r„.s 
illimité et dont le présent est déjà fécond en résultat s 

 sérums, produits opothérapiques, thérapeutique Pa r  'e„t de 

ri 

nt 

(peptonethérapie, autohémothérapie, etc...), voilà 
nouveautés que le médecin doit connaître et s'a ssirni ler '

Noo  

avons déjà signalé ici l'Année thérapeutique de Cheintse
an

t de 
née médicale de Lia n, qui tiennent le praticien au cou 
toutes ces nouveautés. Nous ne pouvons passer sous chenet t  ces 
le Traité élémentaire de Clinique thérapeutique, qu i  "nrtie 

ses 

mêmes nouveautés, mais qui, en plus, condense ua /i  nr 
1.400 pages toute la thérapeutique traditionnelle' mr

faut pas se dissimuler que l'adaptation du médecin tlua" 
thodes nouvelles exige de sa part, en même temps travail 
changement de mentalité, un effort considérable de "ope 
théorique et d'apprentissage technique. Avec des livres cui stre  
celui-ci, si clairement rédigé, ce changement de front w i ci del 

- facile, en même temps qu'il apprendra aisément lesterbrilière, 
nouvelles : si avancé que le médecin soit déjà dans se cafre te s  
il doit à ses malades et il se doit à lui-même de conne-  
nouveautés. Boe' 

,àbs" 
Poliomyélite, Méningite cérébro-spinale, e°71–etif 

lite léthargique, Zona, Diphtérie, par le (31)°Ie ' 
H. BARBIER, médecin de l'hôpital Hérold. — Gest° 

 éditeur, 8, place de l'Odéon (VI*). 

 

1 vol. in-16 de 348 pages ................... • • •  

fr- 

v001,  
(1 1-1  

 

Cet ouvrage est consacré à une série de maladies  ''b 10  
raient prêter à de nombreux développements théori01es 
faveur des hypothèses suscitées par de

pp
s recherches rée,earPil 

L'auteur, préparé par sa longue expérience clinique',,,,`, 
s'être au contraire appliqué à fournir au lecteur tous „ coce 
seignements propres à l'établissement de diagnostics 131;ier 
et, partant, à l'institution sans délai des mesures théraPeuàest 
et prophylactiques indispensables. Ce pédiàtre sai t  °- 
l'on sauve des vies humaines. 

La description très claire des formes cliniques et de  il  
tion de la poliomyélite et de l'encéphalite léthargicl itr'; e ér; 

 très précis de la conduite du traitement de la méningi te :if 
 spinale et de la diphtérie sont particulièrement à rete; rra.  ee 

Cependant, au cours d'une lecture profitable, l'on 0 - 

ef 
.•••• 
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quera pas de reconnaître au passage, sobrement indiquées, les 
notions fondamentales concernant l'épidémiologie de ces di-
verses maladies, le mode de pénétration des germes, toutes 
les acquisitions nouvelles d'où dérivent à la fois d'intéressants 
aperçus de pathologie générale et d'utiles conclusions de pro-
phylaxie. 

Ce petit livre constitue donc un guide commode et sûr . 
A . TOURNAI'. 

L'Eubiotique sociale, par le docteur Stan RUZICKA, profes-
seur d'hygiène et doyen de la faculté de médecine de l'uni-
versité de Bratislava (Tchécoslovaquie). — A. MALOINE ET 
FILS, éditeurs, 27, rude de l'Ecole-de-Médecine, Paris (VP ► . 

In-8°, 1923 	  8 fr. 50 

L'eubiotique sociale: le problème de la forme saine d'organi-
sation de la société humaine, analysé par un hygiéniste ; la 
vie familiale en connexion étroite avec la nature est l'unique 
base naturelle possible de toute culture populaire, base aveu-
glément délaissée et oubliée par la culture actuelle. 

L'auteur fait l'analyse systématique, du point de vue médical-
biologique-sociologique, du problème de la cause primordiale 
capitale et fondamentale de l'état morbide général (touchant 
la santé corporelle ainsi que la santé spirituelle, morale et 
sociale) de l'humanité du temps présent, — première analyse 
de cette sorte concernant la forme d'organisation de la société 
humaine faite du point de vue de l'hygiéniste. 

Il trouve cette Cause — et par là la voie aboutissant à la pana-
cée longtemps déjà cherchée avec ardeur et anxiété pour l'hu-
manité malade dans la cieconstance que la société humaine 
a aveuglément oublié et délaissé les immuables lois physiolo-
giques éternelles de l'être humain et, hors ces lois, contre ces 
lois, confectionné artificiellement d'une manière insensée le 
mode de vie contraire à la nature du temps présent. 

II est extrêmement intéressant de suivre l'auteur dans son 
argumentation médicale-biologique-sociologique irréfutable, 
et le lecteur ressent à la fin une satisfaction très vive que l'au-
teur donne des preuves incontestables qu'il existe un remède 
pour l'humanité malade, une panacée unique, mais infaillible : 
l'eubiotique. 

La valeur de l'écrit est augmentée par des indications tout 
à fait concrètes en vue de la réalisation de l'idée, la démons-
tration étant faite en prenant pour exemple le jeune et éner-
gique Etat tchécoslovaque ressuscité. 

Le Mouvement scientifique Contemporain en 
France : il. Les Sciences physiologiques, par Georges MArasst, 
docteur ès sciences. — PAYOT, 106, boulevard Saint-Ger- , 
main, Paris. 

Un vol. in-16 avec 30 figures dans le texte 	  5 fr. 

Ce second volume du Mouvement scientifique contemporain en 
France est consacré aux Sciences physiologiques. 

Depuis soixante ans environ, la physiologie, établie définiti-
vement sur une base expérimentale par Claude Bernard, a pris 
un essor immense. Elle s'est développée dans de nombreuses 
directions, s'est subdivisée en branches multiples, et constitue 
aujourd'hui un groupe -de sciences nouvelles : les sciences phy-
siologiques. 

L'auteur examine successivement les travaux les plus impor-
tants des physiologistes français sur : la mécanique du mou-
vement chez les êtres vivants ; les lois de la dynamique phy-
siologique et les sources du travail musculaire ; la chaleur  

animale et la résistance à la variation thermique ; l'ac lienddees 
 la température sur l'activité motrice et la 	 , chimie pilYslque.„te 

réactions organiques ; l'électro-physiologie (courants de 'Zi a 
 fréquence, nature et lois de l'influx nerveux) ; la 

matière vivante et l'invariabilité de constitution des tiss us  ' les 
 chimie des sérums ; la physiologie des glandes endocrines, 

rapports des sécrétions internes et de la morphogénèse ;laPte  
t °biologie . se tele  

Le bilan des sciences physiologiques modernes 
ainsi établi par l'étude des oeuvres de leurs fondateurs .  

„minen 
La Psychiâtrie en clientèle, par Caseosa. — u"'” ,„ce

t  

guérir ? bibliothèque des praticiens : A. MALOINE ET FILS ' - 
teurs, 27, rue de l'École-de-Médecine, Paris. 8 1r 

In -8°, 	1924...... . ........... .......................  

Dans l'excellente Bibliothèque des Praticiens, ce petit etree , 
arrive à sa place et à son heure. Voici que la psychigrie re, ei

'e
s, 

 tant les vieilles formules, s'oriente vers de nouvelles doeirle.en, 

que l'assistance aux maladies mentales fait craquer ses a ine 
cadres et qu'un nouvel assaut se prépare contre le 
légal des aliénés. Malgré une littérature de plus en P I11 ;,n1.1 

 i
etée • 

la connaissance des maladies mentales reste obscure e'... i" -na
rt' L'opinion, faite surtout de sentiments, de préjugés el te  'de  la 

pris, flotte sans raison d'un excès à l'autre et le chenil )  ou i 
psychologie morbide, cependant si attirant, demeure P  
ainsi dire interdit à la saine curiosité. eens e  

Les maladies mentales, dont les variétés et les réac; aie 
multiplient avec le progrès, présentent un intérêt socl e ' 
dissant, Il apparaît urgent que la connaissance de leur s s' Int 
teues, de leurs causes, de leurs effets, de leur traite d

é , 
soit anise de façon élémentaire à la portée de ceux ri ; tut 
tiennent une part d'autorité dans la vie sociale. C'est 1,,'

11s 
poursuivi par M. Charon dans sa Psychiâtrie en clienle e  • ce 
a très heureusement réussi. Sous un volume réduit , e4i. ate 
langage précis, sur la base solide d'une psychologie 

clin' 

 objective, dans un cadre de classements originauxreeré I15é 
quelques observations médico-légales saisissantes, il e aeow 
le difficile problème d'écrire, sous une forme 	 e ' agréabl 

 coup de choses utiles ,en peu de pages. Il sera lu Efvee  ` se 
et profit, non seulement par les étudiants et les praticiens ose" et 
quels il s'adresse, mais aussi par tous ceux qui s'in léArkefelee 
aux graves questions d'assistance, de prophylaxie et de'"- 

 sociales. 

Deux livres viennent de paraître qui méritent de reteu
fi 

 tention du praticien. 
d'Oie  Le premier n'est autre que la 3° édition du Traité cüon 

talmologie que le docteur TERRIEN e écrit pour la ce"'
ef

lies 
Gilbert et Fournier (I). Cet ouvrage est classique, se s  morne'  
sont connus : il se présente à nous sous un plus grOS 
enrichi de toutes les idées nouvelles et des dernières 
tions de la science ophtalmologique. Indispensable à rét°„-,

i  le traité du docteur Terrien demeure un des ouvrage s  Àinces 
praticien conservera dans sa bibliothèque en une Plac e 

 facile, car il aura tout avantage à le feuilleter fréquerti:ét  00' 
D'une conception plus nouvelle, et plus directemen l 'un. 100 " 

sant pour le médecin non spécialiste, est le livre que 
RIEN et COUSIN viennent de publier sous ce titre: Alle, alie . 

 de l'oeil en médecine générale, diagnostic et t." -  

(I) II:IILLIERE ET FILS, éditeurs, 1924. 
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Ne constipe pas. — Goût d.élioleox. 

4'alimentation, Lymphatisme, Neurasthénie, Maigreur, Convalescence, Formation, Grossesse, Vieillesse 
Active la erécréticoxi lactée 

2 à 4 cuillerées à bouche par jour, dans liquide froid ou eau gazeuse. 
ii6Pôt S PARIS : MM. SIMON & MERVEAU, 21, rue Michel-Le-Comte. 

Vente en gros : LABORATOIRES H. MORAND, Auray (Morbihan). 

     

R. C. Lorient : 2.338. 

      

  

CESSION deCLIENTÈLEÉ MÉDICALES 
CABINET BALLET 

SERVICE SPECI.AL DE REMPLACEMENT 

 

  

47, Boulé St-Michel, PARIS. —Te. Gobelins 24-81.-33' ANNEE 

 

L. B. A• LABORATOIRE DE BIOLOGIE APPLIQUÉE 
54, Faubourg St-Honoré, PARIS-8e 

Tél Elysees 36-61 :16-15  
Adr. tél. Rioncar-Pans 	 V BORRIEN, Docteur en Pharmacie de la Faculté de Paris 

— PRODUITS ARRioN  — p 
BIOLOGIQUES l) 

ANTASTHÈNE 
(iv-ri, contre - citeivEta, asthénie) 

MÉDICATION ANTI-ASTHENIQUE 

AMPOULES 
COMPRIMÉS 

à base de Glycérbphosphates:« et p, associés à un Extrait cérébral et spinal 



502 
	

LA, GAZETTE MÉDICALE DU CENTRE 

ment (1). Délaissant la forme classique du traité, les auteurs 
se sont efforcés d'ènvisager les affections oculaires en abandon-
nant le plus possible la loupe et l'ophtalmoscope, qui nous 
font von- les détails de trop près, et, prenant du recul, ils con-
sidèrent le malade d'un point de vue plus général. 

Ce client qui vient consul ler pour une affection rénale — spé-
cifique — intéressant le système nerveux ou les glandes en-
docrines. quels renseignemegts pourrons-nous demander à 
l'examen de ses organes visuels ? Quelles manifestations pour-
rons-nous craindre de ce côté du fait de la maladie, et com-
ment les prévenir ? Questions que se posent chaque jour les 
praticiens et que le livre de MW. Terrien et Cousin les aidera à 
résoudre. 

Il y a là un effort intéressant de vulgarisation.des connais-
sances ophtalmologiques, un essai louable pour briser la bar-
rière trop longtemps intangible qui a séparé le spécialiste du 
praticien Certes, ce livre n'a pas la prétention de permettre 
au médecin de se passer de l'oculiste, mais il lui permettra 
d'avoir recours à ce dernier en temps utile dans tous les cas où 
leur collaboration pourra s'exercer po tr le plus grand bien du 
patient. A. M. 

Causes, Prophylaxie et Traitement de la Tubercu-
lose pulmonaire, maladie évitable et curable, par 
le docteur R. BRUNON, professeur de clinique médicale, direc-
teur de l'écale de médecine de Rouen, membre correspon-
dant de l'Académie de Médecine — Gaston DOM, éditeur, 8, 
place de l'Odéon, Paris (VI°). 

t vol. in-8° de 628 pages avec 28 figures dans. le texte, 35 fr. ; 
franco France  37 fr. 

Ce livre s'adresse aux médecins praticiens. Les études de bio-
logie et les travaux de laboratoire sont au second plan de son 
programme. Il donne les observations et les résultats- d'une 
longue expérience, et sa préoccupation principale est de docu-
menter le clinicien. 

Les théories actuelles ne sont pas épousées à la légère; l'au-
teur marque même une tendance à revenir aux idées de l'éco:e 
clinique française par opposition aux idées théoriques alle-
mandes qui ont séduit le monde médical depuis cinquante ans. 

Le traitement est étudié avec soin sous toutes ses faces et les 
questions de régime alimentaire ont été particulièrement 
développées. 

Pour l'étiologie comme pour la prophylaxie et le traitement, 
ce livre apporte une très riche documentation sans faire appel 
à une longue et fastidieuse bibliographie. 

Le ton général de l'ouvrage est tout à la fois conservateur et 
révolutionnaire. L'auteur a l'audace de critiquer le dogme de 
la contagion. Chaque phrase caractérise son esprit indépendant. 
L'ensemble du travail se juge par les premiers mots du préam-
bule : « Je dirai ce que j'ai vu en me défendant contre ce que 
j'ai lu. » 

'Esculape, grande revue mensuelle illustrée. Lettres et Arts 
dans leurs rapports avec les Sciences et la Médecine. — Abon-
nement : 25 francs (étranger : 30 francs). — Le numéro : 
4 francs. — 15, rue Eroidevaux, Paris (XIV'). 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DE JUIN 1024 

Le Rajeunissement humain par les greffes animales (6 ill.), 
par le docteur L. BARTIGUES, président de la Société des Chi-
rurgiens de Paris. — Les Anargyres Côme et Damien en Bas- 

' 

(1) MASSON, éditeur, 1921.  

Limousin (suite et fin, 3 ill.), par M. Victor Fonor• — Cabale„,, ' 
 marocains (4 ill.), par GENCYAL. — Le Personnage du s 

n 

Leur » dans la comédie italienne (8 ill.), par le docteur peut. 
jamin BORD. — Ajax, du docteur Nermord (3 ill.), pa r  le. dcle  
teur Lucien LIVET. Le Mouvement médico-his torle: 

Société française d'histoire de la Médecine (3 ill.), par Jean A' 
 Lotv. — Supplément (9 ill.). 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DE JUILLET t924 
L, Ar- 

Les Lanternes des morts (4 ill.), par M. René Fit.GE. 	-te. ur 

 tère sous-cutanée abdominale dans l'art (3 ill.), par le cicic-iorc 
A. MORLET. — En marge du Codex avec le docteur Henri Lee- ar 

 (4 ill.), par le docteur L. POULIOT. — Deux Sonnets ( 2111) 'P1 ), 
le docteur Georges HERvÉ. — Le Yoshiwara de Tokio (5 
par le docteur J.-J. MATIGNON. — Le Mouvement Inéd i t. .ine, 
torique : le Docteur Liétà rd, de Plombières, et la Itie ( ' s9) ; 
arménienne ; la Pleurésie du Basileus Isaac Comnèn e (I,tilo 
le Pouls dans la Médecine ancienne ; Comment Mathieu els" 
soignait ses crises de goutte (7 ill.). — Supplément ( 9 ill.)•  

, 
Les Edifices physico-chimiques, tome 	: 

La  molec.rle  

minérale, par le docteur A.CHALME, directeur de labe rtial 
à l'Ecole des Hautes Etudes ; dessins à la plume de et,-;,,T, 
Leclerc, ancien élève de l'Ecole deS Beaux-Arts• 1' -  
106, boulevard Saint-Germain, Paris. 

Un vol. in-8° 	  
e 

il

ine 
Le troisième volume des Edifices physico-chirniqUes  °`',A-, 

conception absolument différente des deux volumes Pré e't-rec. 
Pour ceux-ci, l'auteur exposait des hypothèses sur le 	e t 

turc de la matière tant au point de vue de la corre stiene6 

 de la forme des atomes dont il donnait des modèles rate  des 
que de la structure des molécules, fondée sur l'existe

nce  

électrons inter-atomiques. A  t : Ce  
Dans la Molécule minérale, ce n'est plus le raisonne ment  

sont les faits qui parlent. Groupant d'une manière e rtple 
les différentes espèces moléculaires qui constituent lac  ",,épa- 
minérale, M. Achalme montre combien l'étude de leu r  P; /. le 

 ration et de leurs propriétés devient facile et attrayante  ,P,:, 
maniement de ses modèles et l'application de Bès théori-55c 

C'est une nouvelle chimie, vraiment vivante, qui s'acir,e,-pré' 
la fois aux yeux et à l'esprit. De nombreuses figures, ne 
sentent les molécules minérales ; leur aspect harrnœrn e "Ig. tee. 
nuit en rien à leur précision et concourt à leur vraisee -dsse 

Aussi ce mode de représentation et d'enseignement e  rap' 
s oc  

profondément, sous forme objective, les caractères 
et le 

ports des espèces minérales. Il faut ainsi comprendre 
science que, trop souvent, on se contente d'apprend re ' 

L'Artério-sclérose, par le docteur SCIIEFYLER. 	i‘ 
Aristide QUILLET, 278, boulevard Saint-Germain, Pare ` 
et toutes librairies. ..cui e  

Vol. in-18 de bibliothèque (12 x 19), , relié plein sdef..1 
tt 

 
,souple, coins arrondis. franco  

l e  (le 
Ce livre, que vient de consacrer à Partério-sclérose M.is 

teur Scheflier (de Saint-Etienne), se recommande tout se 
lement pr sa clarté et sa précision. 	 À$ 

L'auteu
a
r, connu depuis de longues années par ses 

.res 
 

sur l'artério-sclérose, a fait de son livre un exposé doc 

20" 
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eroduit Français Fabrication Française 

T 
.---.2,...ICU LINOTHÉRAPIE PAR VOIE BUCCALE 

La Phagolysine 
''boiriNE"en élixir composé du prof' GABRILOVITCH 

:'.:éciecin 
Directeur des Sanatoriums Impériaux d'Hanta (Finlande) 

Mbre Correspondant de l'Académie des Sciences de Petrograd 

M°d
nucateur spécifique du 66  terrain " 

•tr4P:eiftnetnents et Littérature : 82, rue de la Pompe, Paris (16') 
s. e. :15.666. 

•TI PHAN-CRUET 
en cachets ou comprimés dosés à 0,50 g. (3 à 8 par 24 heures) 

CIIILVIIQIUIE 1 UK — N'est pas un mélange de médicaments 

GOUTTE  — RHUMATISMES ARTICULAIRES 
Echantillons et littérature gratuits, 6, rue du Pas-de-la-Mule, PARIS 	 l'rib. Seine : 30 932. 

PlIOSPHARSINAL 
Weonstituanl  

Cachets de Phosphoglycérate pur de Calcium 
méthylarsénié à 0.02 centigr. par cachet 

général du Système nerveux, Neurasthénie, Croissance, Anémie, Phosphaturie, 
Surmenage, Débilité 

Deux cachets par jour avant les repas 
Ris : MM. SIMON & MERVEAU, 21, rue Michel-Le-Comte. 
Vente en gros : LABORATOIRES H. MORAND, Auray (Morbihan). 

R. C. Lorient : 2.338. 

	  tenot■  
VILLA LUNIER (BLOIS) 

CONSACRÉE AUX MALADIES MENTALES 1..C,,e0 
mètres 

 t établisseent. fodé en 1860 p ar l'éminent D' LUNIER, sis sur un plateau salubre à la périphérie de la ville 11: 	de m la gare,
n 

 se trouve au milieu d'un parc magnifique de 11 hectares. 
()tittuée°111Porte toutes les commodités modernes et les divers moyens de traitements classiques. Un laboratoire bien 
ont " Permet la plupart des examens biologiques nécessaires. Les pensionnaires y sont soignés par des religieuses qui 
directes leur direction des infirmiers et des infirmières laïques. Le service médical est assuré par un médecin en chef, 

etlr,  le D' M. OLIVIER ; par un médecin adjoint, assistés d'internes. \--„e lem_------3_111xcle pension varie de 260 Ir. par  mois  a 650 Ir. selon  les classes ; le prix  des  pavillons particuliers oscille entre 12 el 1.500 fr. 

Dopôt  

POUGUES-les-EAUX (Nièvre) 
F -L.-M. — 3 h. de Paris — Route nationale Paris-Antibes — II km de Nevers 
EAUX ALCALINES, bicarbonatées mixtes ferrugi-

neuses, lithinées, nettement stimulantes. 

SPÉCIALISATIONS ESSENTIELLES : Dyspepsies 
surtout à horaire précoce; Migraines digestives, Vertiges. 

AUTRES INDICATIONS : Insuffisances digestives et 
nerveuses dans le Diabète, la Goutte, les Anémies, les 
Convalescences. 

CURES DE TERRAIN, DE REPOS ET DE SOLEIL 
Splendid Hotel, I- ordre, eau courante ch. et fr. , Propriété dg la 
Hôtel du Parc, très confortable, cuisine soignée ! :.:'° de Pougues 

Renseignements et prix : 15, rue Auber, Paris -Ir, ou aux hôtels 
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et méthodique de tout ce que l'on sait à l'heure actuelle sur ce 
sujet, tout en y ajoutant la note personnelle qui résulte de sa 
propre expérience. 

Après une première partie consacrée à l'étiologie, aux théo-
ries pathogéniques et aux symptômes de !'artério-sclérose, vient 
l'étude détaillée de la pression artérielle et de la viscosité san-
guine. Mais l'ouvrage est surtout consacré à la prophylaxie et 
au traitement de l'artério-sclérose, et à cet égard le chapitre de 
la présclérose est particulièrement instructif. 

En résumé, cet ouvrage extrêmement utile au médecin par 
sa documentation scientifique est également le livre du malade 
par les nombreux conseils pratiques que celui-ci y trouvera. 

C'est aussi le livre qui doit être lu par tous ceux qui veulent 
éviter !'artério-sclérose. 

Ajoutons que sa lecture est rendue facile et attrayante par 
le style simple, clair, parfois même humoristique, avec lequel 
il est écrit. 

LIVRES REÇUS 

Nous donnons ci-dessous — chaque mois — la liste des ouvrages médi-
caux,para et extra -médicaux reçus par la Gazette médicale du Centre. 
Ils seront analysés ultérieurement par l'un de nos collaborateurs. 

1° OUVRAGES MÉDICAUX 

La Vie par le Stade, par le docteur l'Homs, avec préface du 
professeur Lejars, membre de l'Académie de Médecine 
(librairie Amédée Legrand, 93, boulevard Saint-Germain, 
Paris, VI', 1924). Prix : 30 francs. 

Traité élémentaire de Clinique thérapeutique, par le docteur 
Gaston LYON, ancien chef de clinique médicale à la faculté de 
médecine de Paris, I1' édition entièrement refondue et mise à 
jour (éditeurs : Masson et 00, 1924). Prix: 85 francs. 

Encyclopédie scientifique: l'Hérédité, par le professeur E. 
Guvelvot (éditeur : Gaston Doin). 

r BEAUX-ARTS, HISTOIRE, 
LITTÉRATURE, ROMANS, PHILOSOPHIE, 

SCIENCES SOCIALES ET POLITIQUES, 
OUVRAGES AGRICOLES, etc... 

L'Espagne moderne vue par ses écrivains, par Henri GuEattsi 
(librairie académique Perrin et 	Prix: 7 francs. 

Le Guide de l'amateur de T. S. F., théorie élémentaire et 
construellon des appareils récepteurs, par VEAUX, ingénieur des 
P. T. T. au service de la T. S. F , et SANTON[, inspecteur des 
P. T. T. au service de la T. S. F. (librairie de l'enseignement 
technique L. Eyrolles, 3, rue Thenard, 1924). 

ThédIre complet de BRIEUX (librairie Stock). 
Bibliothèque de la Jeunesse: « Ciel contre Terre », par Henri 

ALLOR.GE (librairie Hachette).. Prix : Z fr. 50. 
Encyclopédie par l'image : .« La T. S. F. » (librairie Hachette). 

Prix: 2 fr, 50. 
Corydon, par André GIDE, nouvelle édition (Nouvelle Revue 

française). Prix : 6 fr. 75. 
Etudes, par Jacques RIVIÈRE (Baudelaire, Bach, Paul Claudel, 

André Gide, Rameau, Franck, Wagner, Moussorgeky, Debussy, 
Ingres, Cézanne, Gauguin) (éditeur : Nouvelle Revue française). 

Miracles, par Alain FOURNIER, avec introduction de Jacques 
Rivière (éditeur : Nouvelle Revue française). 

Thérapeutique pratique 

De l'emploi de l'Allouai 
en pratique odonto-stomatologique ' 

des 
par 	

E
r les docteurs Julien TELLIER et Paul B TSS ■C (M'et n  
Dentistes du Rhône, 18 février 1924, et province   denta- 
avril 1924, no 2). 

[IO 

La lutte contre la douleur est une préoccupation consibé, 
du médecin et du dentiste ; on la combat soit par les ane , les 
siques généraux, soit par les anesthésiques locaux, soit pa cej . 
analgésiques ordinaires dont les résultats sont Parfei,,s geolno. 
lents, mais parfois aussi infidèles, soit enfin par les "'' ; „`n ts 
tiques, dont on connaît les avantages et aussi les inconverh— 

L'Allouai est à la fois analgésique et hypnogène , 86503ent 
« analgésique renforcé s, capable, en amenant progreasf-Mter 
la sédation de la douleur et des phénomènes morbides, de 
miner un sommeil paisible, semblable au sommeil Pllirosiao 
gigue, suivi d'un réveil normal. sans lassitude et s ans  
de tète. 	 ,; nylboe  

Au point de vue chimique, c'est un isopruPYIP re—  1A a° 
 biturate d'amidopyrine qui complète l'action ralnlanbrbi* 

l'amidopyrine par les propriétés sédatives des cornees e 
 turi 

M
ques. 	 ts te, 
M. Tellier et Beyssac viennent de publier les rus „—i1910P 

leur pratique qui leur permettent de conclure Cille  

peut rendre de grands services dans la lutte contre la 7: titt,909 
 (deux à trois comprimés par jour) au cours des ule,i

t'
n5 13 

qui sont effectuées sur la région gingivo-dentaire et a  
cavité buccale. 

De même, dans deux articles récents du Concours ,Ar Ace ,s° 
(24 février et 27 avril 1921), M. Mallein- Gerin a sigus t` :-, 
très nette et très constante que présente l'Alloua i su" 
ment douleur. te craie  

Comme la toxicité de tisopropylpropénylbarbitura-jg nos'
dopyrine est pour ainsi dire nulle et que, dans les tr" héna  
breux cas où il a été utilisé, on n'a jamais constaté cl e ,Pprei00 

 mènes d'accoutumance et aucune modification de la h'i" 
sanguine, il semble que ce médicament très ruari1aletesP 

 susceptible de donner des effets excessivement sa
,.,—

, 
dans toutes les algies de quelque nature qu'elles solen' 

, é01°  ,,g; 
Sous ce titre, le docteur Léon David étudie la vale - 

„ 

tatique du tartrate d'ergotamine, principe actif g —gi lles' 
Isolé de l'ergot de seigle. L'auteur cite onze observatl eno” or le, 
velles, dont huit personnelles et trois communiquée,: roétle 
docteur Thil (de Paris), qui sont onze succès à l'actif un,i,„ 
cament. Il s'agit d'affections gynécologiques héMor ralite 
ayant pour la plupart résisté aux hémostatiques 11,.afil ,ta' 
(métrites hémorragiques post abèrtum, ménopause ,  ine,;„800/ 
rine avec fortes pertes de sang, fibromes, métrites fong',,,e,g01 

L'auteur Conclut de la façon suivante: « Le tartrate  ".de,S 
Lamine ou Gynergène a des effets cliniques précis, rap e 

Note sur un nouveau moyen d'hémostase 

par le docteur Léon DAVID (de Paris) 
(le Concours médical,.4 mai 1924). 



ALIMENTATION PHOSPHO-IODÉE VÉGÉTALE 

ALGALIIVIENT " sELO0:OLAÉL01 

Produit de suralimentation à base de farines naturelles d'Algues marines Iodées et de 
Légumineuses phosphatées, maltées et diastasées, sans addition d'aucun corps chimique. 

6 4  VÉRITABLE RÉSURRECTEUR ALIMENTAIRE 'e 
Garanti exclusivement alimentaire dans toute sa composition 

DIGESTION ET ASSIMILATION PARFAITE 
RÉSULTATS REMARQUABLES CHEZ TOUS LES amaigris 

CONVIENT A TOUS 

IP'eeic.rrxekia I 312M12fearl.tlei I Nrieaillard.st I 

FATIGUES DE LA MATERNITÉ 
Anémie – Dépression physique et morale 	Surmenage – Neurasthénie – Tuberculose, etc... 

En vente toutes pharrnaeies elpoue le gros e het tes commissionnaiees en spécialités. 

Laboratoire de UAILIG-A_ILIIVIIENIU, 47, rue Colbert, TOURS 

Trib. Com . Tours : 	matricule 2.330 

ABORATOIRES BOUTY. 3,Rue de I unkerque_PARIs 

- TUBERCULOSES 
SUP".- "RATIONS 

 riCU LOSES - 
 BRONCHIQUES  SOPPO - CUIVROL - BRONCHITES CHRONIQUES • 	a ffase•aé PNbsPI-1ATE de CUIVRE CHOLESTERINÉ ;i: CATARRHES - - 	— UN tous. Lts euffis -- 

IterAttLE ANtISIEPSIE DES VOIES .RESPIRATOIRES 
1. 	beS PONOYIONS CAS110-INTESTINALES - 

SUPPRESSION DES TPANSPIIUTION& 	)URNE. 
DIMINUTION bÉ LA tVUX ET DE L'EXPECTbItATION 

REGRESSION DES SIGNES STÉTHOSCOPIQUES 
AMÉLIORATION DE L'ÉTAT GÉNÉRAI 

INOCUITE ABSOLUE q RÉSULTATS IMMÉDIATS 
Laboratoire des S TJPPO-CT.JIVR01... 

L. IVIATRAY, AUBIÈRE (P.-de-D.) 
—  Fehantillon, et. Littérature  — 

R. C. Clermont-Ferrand : N" 1.250. 



Recherches sur l'action du glucoside cristallisé 
isolé du bulbe de la scille (Scillarène) dans l'azo-
témie, 

par A. TILM &NT (les Sciences médicales, 31 mai 1924). 

Stoll et Suter ont isolé en 1912, du bulbe de la scille, un 
alcaloïde cristallisé, principe actif de la plante, et qui, sans 
danger d'accumulation, sans inconvénient pour le rein et l'es- 
tomac, présente des propriétés cardio-toniques et diurétiques 
puissantes. Après le professeur Gabriel Perrin (1) et le docteur 
Celse (2), M. A. Tilmant étudie l'action de ce principe actif, le 
Scillarène, dans la néphrite azotémique, et apporte une contri- 
bution intéressante aux travaux de Pic, Bonnamour et Luquet 
sur la question de la scille envisagée comme un diurétique 
azoturique. 

Se basant sur six observations personnelles, l'auteur montre 
que l'administration du Scillarène a déterminé des modifica- 
tions thérapeutiques importantes. Voici comment il s'exprime 
à ce sujet : 

« La pression sanguine se trouve heureusement influencée 
par les petites doses même, on note un abaissement rapide de 
la tension maxima, qui s'abaisse régulièrement sans l'adjonc-
tion d'aucune autre médication ni de moyens physiques. Chez 
l'un des malades, la disparition des troubles vertigineux fut 
rapide et suivie de la disparition d'hémorroïdes. 

« Nous ne reviendrons pas sur l'action diurétique du gluco-
side déjà si bien étudiée ailleurs, mais nous noterons la con- 
firmation formelle de l'action diurétique puissante de ce prin-
cipe actif. 

« Chez aucun de nos malades nous n'avons remarqué de 
signes d'intolérance ou de saturation. 

« L'action sur l'azotémie est notable et aussi régulière que 
la marche descendante de la pression et l'augmentation du 
débit urinaire. Secondairement, on constate une amélioration 
notable de la constante d'Ambard. 

« Comment expliquer ces modifications favorables ? Si l'on 
étudie les courbes jointes aux observations, on remarque que 
la courbe de l'azotémie et celle du débit urinaire suivent une 
marche inverse. Il est donc logique d'admettre que le Scilla-
rène agit sur le rein en déterminant une diurèse abondante, 
constituant une sorte de lavage de sang ; nous acons remar-
qué, à l'appui de cette hypothèse, l'augmentation de la con-
sommation des liquides chez la plupart des malades. Dans ces 
conditions, l'élimination de l'urée sanguine se fait de façon 
plus intense, diminuant les troubles toxiques. » 

(1) Gazette des Heipitait x. 
(2) Thèse de Toulouse, 1923. 
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constants. C'est là un fait important à signaler en présence 
de l'inconstance habituelle de thérapeutique ergotée. En ce 
qui concerne sa valeur hémostatique, nous pouvons dire qu'à 
l'heure actuelle le Gynergène est le plus paissant des hémosta-
tiques utérins. 

a Enfin cet alcaloïde a une toxicité faible qui permet de le 
manier aisément. » 

L'auteur cite ensuite comme appuyant son opinion person-
nelle les travaux et communications des professeurs Rossier, 
de Bustamante, des docteurs Roulland et de Buman, du pro-
fesseur Hamm (de Strasbourg), etc... Ces gynécologues ont 
également étudié les effets de l'ergotamine sur l'atonie utérine, 
qui disparaît rapidement. 

Contribution à l'étude de la bisrauthothéraP. sie, 
dans les syphilis cutanéo-muqueuses et In- 

 cérales, 
par le docteur Henri CiCILE 

(thèse de la faculté de Lyon, décembre 4923). 

L'action du bismuth sur le tréponème et sur l es 
dou

lése.s. 

 syphilitiques est maintenant incontestable. Sans 	
d'autres 

 te d 
tains cliniciens préfèrent toujours l'arsénothérapie  

' 

sont encore des fervents de la mercurothérapie ; la pluPr'
des 

 
spécialistes et des praticiens considèrent désormais que 
muth est un des meilleurs éléments de la lutte anti s"-‘ue 
tique. C'est pourquoi paraissent de si nombreuses études " s, 
la bismuthothérapie : voici un travail très intéressant, très I o 

 ciencieux, qui vient compléter l'étude de POléo-Bi, 	cor ; 
mencée de divers côtés et notamment par M. le docteur P.e3;,ré 
(thèse de Lyon, 1923). Ce bismuthique est parfaiteme nt  ;te 

 et semble particulièrement actif, surtout dans les 
cutanéo-muqueuses et viscérales, même chez les enfa ut,.. 45:,,céew 
ainsi que dans deux observations (XVI et XVII) d ."— t 
syphilis précoce, l'état des petits malades s'est totaleffl -  rt  
transformé dès les sixième et septième injections d'un , icistlyears 

 d'ampoule d'Oléo-Bi tous les deux jours. Notons aussie;, tirS 
cas très intéressants d'accidents ostéo-articulaires, de l ' de 
ostéocopes, aortites spécifiques, pseudo-tumeur bleew, h„,,e  pot 
la période tertiaire, et même de chancres très rapine "-or . 
cicatrisés. En résumé, bon produit, très actif, bien toléré ,  P is 

 faitement maniable et facile à administrer par voie intral'é- 
culaire, ce qui explique son utilisation de plus en p lusrée. 
quente dans tous les cas ou la hismuthothérapie est 

Étude pharmacologique de l'Arsylène ' 
par le professeur G. POUCHET 

(Bulletin médical, 16-19 avril 1924, n° 16, p. 44('444).  
L'acide allyl ou propényl-arsinique (Arsylène). rue  ple-oca-  

-forme de sel monosodique, en injections, et de sel m ei  be, 
cique, per os, se présente sous la forme d'une poudre bie n-  so. 
inodore, de saveur salée et fraîche, soluble dans l'eau, es seill  se 
lubie dans la glycérine et fort peu soluble dans rel ecrâe 
solution aqueuse manifeste une réaction très faibleme nt  20 ° . 

et ne subit aucune modification avant la température ne tyé  , 
Ce cgmposé doit être considéré comme un homologu e seur ie. 
rieur du méthylarsinate disodique. Il contient 40 Voed'arsilète 

Après une étude pharmacologique et physiologique c°111;au% 
de ce produit, et après avoir rappelé les multiples travau x t 
quels il a donné lieu dans tous les cas où les cacodyla tes 5 0 0' 
indiqués, qu'on l'utilise à doses intensives (ampoules de 2 cp-0o ti• 
mètres cubes), à doses toni-stimulantes (ampoules de 1 cr'0 ,- 
mètre cube) ou à doses progressives selon la méthode d e  '1 ,,qr 
ler (granules), le professeur Pouchet fait remarquer qu e  'neer 
sylène est capable, tout comme l'acide arsénieux, d'e tr,„-err 
très sensiblement le cours de la trypanosomiase exP ér ',-h, ele 
tale. La légère infériorité de son action par rapport à ee`i-olé. 
l'acide arsénieux est plus que largement compensée par se 

 rance, qui donne la possibilité de prolonger la rnée1 %,-e  ti 
 même à doses relativement élevées, sans courir les risque 

l'arsenicisme, auquel aboutit fatalement le traiternen,",e 
l'acide arsénieux, si l'on cherche à réaliser le maximum ``„-  
cacité. On peut dire que l'Arsylène réunit la facile toléreri es'etde 
alcoylarsinates à l'énergique action thérapeutique de,,,,racor 
arsénieux ; cette étude pharmaco-physiologique  très l'Ir ue5 
tante vient d'ailleurs confirmer les résultats thérapelpds'e nt 
très intéressants obtenus de divers côtés et dont nete e.- 

 la thèse de Culty (Lyon, 1923) a rendu compte. 
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Hypophyse et Gynergène. 

Si l'on ;parcourt la littérature médicale de ce«, derniers temps, 
on remarque une sorte de réaction contre l'utilisation courante 
du lobe postérieur de l'hypophyse, en obstétrique. 

La Revue française de Gynécologie et d'Obstétrique fait une 
enquête, à ce sujet, par la voix de son éminent collaborateur 
le docteur Pouliot, et voici quelques-unes des réponses actuel-
lement reçues. 

Le professeur Boguet (d'Angers) expose que l'utilisation de 
cette thérapeutique réclame des conditions précises, en dehors 
desquelles il vaut mieux s'abstenir. e Bien que je m'efforce de 
répéter à mes élèves, dit cet auteur, qu'il ne faut pas agir à 
la légère, qu'il faut craindre de nuire, j'avoue que je me 
demande quelquefois, en présence de certains faits, s'il con- 
vient de prédoniSer une telle méthode (1). » 

Le docteur Cathala (de Paris) donne pour conclusion à l'un 
de ses articles le paragraphe, suivant : « Les extraits d'hypo-
physe, qui ont,suscité un enthousiasme un peu exagéré, au 
moment de leur apparition dans la thérapeutique obstétricale, 
ont déjà vu leurs indications diminuer peu à peu. Actuelle-
ment, ils sont soumis à une critique assez sévère (2). » 

Le professeur Van Cauvvenberghe (de Gand) rie craint pas 
d'écrire : e Je crois que l'extrait d'hypophyse est un très bon 
remède, mais qui ne doit être employé que dans des limites 
bien déterminées. J'ai entendu souvent des médecins, surtout 
à la campagne, se vanter d'employer la pituitrine pour tous 
les accouchements un peu lents, et cela même dès le moment 
où la dilatation atteignait un diamètre'de 2 à 3 centimètres. 
Je proteste avec la dernière énergie contre ces procédés déplo-
rables, suivis si souvent d'accidents auxquels on s'empresse 
d'attribuer une autre cause (3). » 

Bnfin, lés auteurs américains 'tuner et Haskell démontrent 
que le lobe postérieur, entre les mains de médecins qualifiés, 
a été responsable d'un nombre considérable de ruptures uté-
rines et de e rupture utérine dans certains cas où toutes les 
indications pour l'emploi de l'extrait sont présentes (4) ». 

Le docteur Roulland a étUdié récemment les indications 
particulières de l'hypophyse et de l'ergot dé seigle et, d'après 
Cet auteur, l'une et l'autre de ces médications ,a sa valeur et 
sa place particulière en obstétrique. 

NottS SM-lames d'ailleurs, à l'heure actuelle, mieux fixés sur 
la médication ergotée, grâce .à l'apparition d'un nouvel alca-
loïde, principe actif spécifique de l'ergot : le tartrate d'ergota-
mine cristallisé ou Gynergène. Ce corps nouveau agit d'une 
façon rapide, constante et serait même « le plus puissant des 
hémostatiques utérins I Léon David (5)1 ». 

De Buman et le professeur Rossier ont insisté sur la valeur 
du Gynergène utilisé contre l'inertie utérine (6) et cette action 
est reeonnue rapide et énergique par la plupart des auteurs 
(professeurs Bustamante, Hamm, Louis Huguet). 

L'action du Gynergène est, en outre, plus durable que celle 
de l'hypophyse et sa tOxicité est faible. Il y a entre les deux 
médicaments d'origine si dissemblable une apparente analogie 
d'action, puisque tous les deux sont réservés à l'hémorragie et 
à l'inertie utérines, mais ces propriétés physiologiques se diffé-
rencient quand on étudie en clinique les deux substances 
actives et l'on s'explique pOnrqUoi le Gynergène retient signet-
lament l'attention des médecins. 

(1) Revue française de Gynécologie et d'Obstétrique, 10 mai 102i. 
(2),Ibidern, p. 289. 
(3)Ibidem, p. 289. 
(4) Ibidem, 10 février 1924. 
(5)Le Concours médical, 4 mai 1924. 
(6)jCotigrès de Ganeve, août 1913.  

Assurément ce principe fictif n'infirme, pas les proscrie
de l'ergot sur l'utérus gravide. Mais il faut bien reconnaître clut 
la médication ergotée trouve, grâce à lui, une précision vo: 
velte, et reprend (lins la thérapeutique actuelle des héle r.r

s  oubli
ar 

gies la place importante que l'on avait trop tendance à  
Dr N. F. 

Digitaline et Ouabaïne. 

Le docteur R. LUTEMBACHER a publié dernièrement dans 
 o
!: co 

Bulletin médical 15, 9-12 avril 1924) un article €1 11 ', et de 

titue une excellente mise au point du mode d'elle' e -  nt 
la posologie dés médicaments cardiaques usuels, mitaine 
de la digitaline et de l'ouabaïne. 	 la va'

M. Lutembacher rappelle tout d'abord qu'à cause dé e t les 
riabilitè extrême des glucosides actifs dans la 	pe 
strophantus, les préparations galéniques même siâbl ilev:d'ons 
sont pas recommandables, Pour la digitale, a nous M'oit 
dans la digitaline cristallisée isolée par Nativelle 
d'une grande fixité ». Quant à l'ouabaïne, ce nom doi t eir'sie 
servé ait principe actif cristallisé extrait par le le fhefissn igs 
Arnaud, d'abord de l'Acocanthera Ottabaio, puis du e°P,Udde 
Gratus. Cette ouabalne Arnaud ne doit pas être Cent ,np," ce, 
avec les diverses stophantines et ouabaïnes du oien"-r  
mal définies et d'une activité très inégale. 

	Gon»  ie 
M. Lutembacher considère la digitaline et l'ousbaïde 	 esl 

« deux merveilleux médicaments», qui, « bien maniés ,  d° 
dans la pratique de remarquables succès ». s 

Malgré leurs prdpriétés pharmacodynamiques voirie s très 

 digitaline digitaline et l'ouabaïne offrent au praticien des ressource 
différentes, ce qui s'explique par la solubilité ét la slitt le-1 

 phiS grandes de l'ouabaïne. nrois 
Lorque l'ouabaïne Arnaud est employée par v 151  

veineuse, son, action est plus intense, plus immédiee'l:ss, 
aussi moins durable que celle de la digitaline. Peur cd reï sar 
l'ouabaïne produit un effet plus accentué et p lus  profil - 5 es 
la contractilité cardiaque, ce qui la rend précieuse da„nait: 
grands accidents aigus d'insuffisance ventriculaire ge" -  de 
asthme cardiaque, oedème pulMonaire, douleur augin el r

e  
oli ,  

distension, et dans l'insuffisance aiguë du ventricule tion 
avec hépatomégalie considérable, qui s'oppose à la rés °r1) 

 de 
Mix

digitaline 
périodes avancées de l'aSystolie

estives. 
 compliquée do n  ire Io le  Id" la 	par les voles dig 

.d'excitabilité et de conductibilité, l'ouabaïne est phis 
que la digitaline, grâce à son élimination rapide. /on"; rte 
lion inversée, do même que l'action dissociée, est-elleP tiüres  
avec l'ouabaïne et ne s'observe-t-elle qu'aux périodes 

ul 

de l'asystolie compliquée. s d c  
On a, il est vrai, préconisé les injections intra-vcinel, sevoie 

digitaline (N. Fiessinger. Gilbert et Coury, Bonnamour!' rnti 
lesquelles on utilise la solution habituelle de digitalin' n bes 
velle en diluant X à XXX gouttes dans 2 à 5 centirnètre,:ines, 
d'eau distillée. L'action de la digitaline, injectée dans le' 'net 
est presque aussi rapide que celle de l'ouabaïne. CeP e-e s 

 son intensité est un peu moindre, car la digitaline e
s,,
' i ar l e 

 soluble dans l'eau et absorbée moins immédiatefflen ""re 
 myocarde. Par centre, cette action est plus tonere; lied 

 longée par suite de l'élimination lente de la digitalin'tise 
c'est là, d'après Lutembacher, l'inconvénient de ces 
car toutes les fois que l'on introduit clebs la circuiebn°  toi 

médicament de grande activité, il est prudent d'fatt e:Js4 
 produit très soluble à élimination rapide, D'autre 

les médicaments à éliMination lenté, comme la digne 
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doit. au  moment d'une réinjection, tenir compte de l'accumu-
lation. Mais, comme les lois de cette accumulation sont im-
précises, on risque de réinjecter trop ou trop peu. Pour toutes 
ces raisons, l'ouabaïne est plus maniable que la digitaline en 
injections intra-veineuses. 

Au contraire, en ingestion, la digitaline se résorbe plus 
sûrement que l'ouabaïne s'il n'y a pas de stase portale. M. Lu-
tembacher recommande l'emploi buccal de l'otiabaïne dans le 
traitement des petits accidents d'insuffisance ventriculaire droite 
ou gauche, qui sont très fréquents dans la pratique. En pareil 
cas, M. Lutembacher se sert de la Solubaïne (solution au mil-
lième d'ouabaïne Arnaud), dont il ne prescrit jamais plus de 
XXX gouttes dans les 24 heures. 

Pour juguler les accidents aigus graves, seule l'injection 
intra-veineuse est efficace. La dose utile est alors de 1 demi-
milligramme par 24 heures, à renouveler pendant trois jours. 
Lorsqu'on ne connaît pas la tolérance du sujet, la dose de 
1 demi-milligramme est injectée en deux fois par 24 heures, 
soit t centimètre cube matin et soir des ampoules au quart de 
milligramme. 

L'injection doit être rigoureusement intra-veineuse. En cas 
de stase veineuse généralisée avec oedèmes trop prononcés et 
qui rendent l'injection intra-veineuse impossible aux lieux 
d'élection usuels, M. Lutembacher conseille l'injection intra-
jugulaire (Presse médicale, 5 janvier le24). 

Les injections intra-veineuses d'ouabaïne Arnaud doivent 
être suspendues s'il survient des troubles d'excitabilité ou de 
conductibilité ; ceux-ci ne s'observent d'ailleurs qu'aux périodes 
avancées de l'asystolie compliquée. Mais, sans abandonner la 
partie, on peut alors faire une nouvelle tentative prudente au 
bout de 24 à 48 heures. Ce traitement saccadé a quelquefois 
permis à M. Lutembacher de gagner du terrain par petits 
bonds successifs, et de rétablir ainsi l'équilibre circulatoire 
dans des cas désespérés. 

Le traitement ne doit jamais être abandonné avant le réta-
blissement complet de l'équilibre circulatoire. Il faut ensuite 
maintenir cet équilibre, en renouvelant régulièrement les cures 
toutes les 2, 3 ou 4 semaines. Souvent, l'action de l'ouabaïne 
devra être prolongée par celle de la digitaline, qui se trouve 
réactivée par l'ouabaïne. Mais il importe toujours d'employer 
l'ouabaïne d'abord et la digitaline ensuite, et non pas inver-
sement, car la lente élimination de la digitaline doit faire re-
douter l'addition des effets toxiques de ces médicaments. Aussi 
M. Lutembacher n'est-il pas partisan de l'emploi simultané 
de la digitaline et de l'ouabaïne, préconisé dans ces derniers 
temps par Laubry et Routier. En effet, avec les mélanges de 
digitale et d'ouabaïne, si des troubles d'excitabilité ou de con-
ductibilité éclatent, on ne sait quel médicament incriminer. 
En outre, les mélanges fixes de 1/3 de digitaline et de 2/3 d'oua-
baine manquent de souplesse. 1u besoin, si l'on devait as-
socier ces deux médicaments, il serait préférable que le pra-
ticien pût fixer, suivant le cas, les proportions du mélange. 

Laplace de la Mairie est ornée maintenant du buste d e  
cet enfant de la Touraine, qui fait vis-à vis à celui de Re 
mond, autre enfant de la même localité et, comme Be 

 chard, médecin i'lustre. aël 
Né en 1857, le 28 février, à Saint-Christophe, Rap 

Blanchard alla de bonne heure à Paris et devint en 
professeur agrégé à la faculté de cette ville. Il était le po t  
jeune agrégé de France, à 26 ans, et c'était un beau del 

 dans la carrière. fat la 
D'autres diront la grande oeuvre s&entifique qu e 

 sienne et l'activité considérable qu'il déploya dans ivrs- 
 branches de la médecine. cette 

Il fut en France le fondateur de la parasitologie ,  de 
 science des êtres inférieurs qui deviennent parasites  ut 

l'homme et sont la cause de quantité de maladies, sur 
to e 

 dans les pays tropicaux. On sait comment la connaissaP s

c

, 
de ces redoutables microbes est utile dans nos  colail, bele 

 On peut dire que l'effort de colonisation n'a été Pnssi 
 que gràce aux progrès accomplis par le parasitologus ' 

C'est là, à vrai dire, le grand rôle qu'a joué Blariella ' 

Nous voulons plus simplement ici rappeler l'action ré' 
 gionaliste que notre compatriote exerça.  v  fiait 

Blanchard, Tourangeau, aimait sa Touraine ; y 8;e0 
quelquefois et se plaisait dans la conversation des v.`" 

Il saisit de son pays natal.  
o
sit les particularités de cette conversation , note let  

mots pittoresques, les tournures locales, les P hrasea- 'sa 
forme un important vocabulaire du langage tourane e 

 qui, resté manuscrit, devra être publié un jour. vieille' 
Il fut frappé aussi par les usages, les moeurs, les  a , 

coutumes qu'il put connaître dans le nord de la Toura:-en 
Il en fit une relation qu'il publia en plusieurs artiele' rs , 
diverses revues, et ainsi il apportait, l'un des Preet e„de 
une contribution très importante et très nouvelle a 
du folklore tourangeau. 

Un travail très remarquable est celui qu'il consacra a
ua 
 

superstitions de nos paysans sur les confins du Mai ne ' 

Marié en Dauphiné, il devint par ce mariage Briençe°1111; 
nais d'adoption. Il se plia vite aux usages de sa non -
patrie qu'il explora dans toutes ses parties.  ues 

Cela nous a valu d'importantes études sur les sangscies 
 si nombreuses d'espèces, qui pullulent dans les l acsnia r- 

hauts plateaux des Alpes. Il écrivit là un chapitre l'a"' de 
quable de zoologie, qui fut le fruit de ses excursio ns  des 
ses promenades et de ses ascensions dans les ruasse 
Alpes dauphinoises et italiennes. 

Mais là-bas aussi il nota les usag es les traditiolts;, tà 
habitudes. Quels savoureux articles il crivit sur les J e 

 villageoises du Briançonnais ! 
cl ;  es Son travail sur .les cadrans solaires de cette parte 

Alpes est un modèle de monographie régionaliste. h a  aires 
conserver par le dessin une quanti té de ces horloges sàa- 
qui étaient jadis si nombreuses et qui peu à Peti,„`I'so• 
raissent. Il se dégage de ce recueil de devises une P!!' -,te 
phie souriante et profonde, qui est celle de notre Per 
français. 

NOUVELLES 

A Saint-Christophe. 
Le monument de Raphaël Blanchard. 
La petite ville de Saint-Christophe vient ,de rendre un 

juste et solennel hommage au grand savant que fut Ra-
phaël Blanchard, 
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Et voici  ce que fut vraiment Blanchard. Esprit supé- !elir 
deet curieux de tout, rien de ce qui touchait à l'acti- 

:h
e hommes ne le  ,  ans  les 

erches qu'il entrep
laissait 

 rit, 
onétra 

 remarquette 
 toutes 

 méthode 
I;;, génératrice de travaux définitifs. 

,cienetneard a exercé une grande influence, par l'autorité 
tra„„ que qu'il avait su acquérir et par la valeur de ,  ses 
en, 7,"x • Son laboratoire était fréquenté par les savants du de-ritie entier et aujoud'hui encore ses élèves occupent 

;J'aces considérables
r 
 et continuent son oeuvre. 

cele 
, s*,

h  est ce savant que la ville de Saint-Christophe a tenu a rer. ven .  , elle  a bien fait, parce qu'il importait que le sou- de  Ir de 

41,19 
 notre grand compatriote demeurât dans 1 esprit• 
Jeunes Tourangeaux qui trouveront en lui le mo- 

fin; grande science, d'un grand caractère et d'une 
f„'Prise de la passion de son petit pays. 

eh "Utes les associations scientifiques auxquelles Blan- ezi avait appartenu et qu'il avait animées de son grand cet 
ait 

 avaient tenu à assister à cette touchante 
ell» ie,  qui s'est déroulée dans l'intimité, loin des l)Lt 
e
-s

entants du monde officiel de la politique. 
les professeur Doléris, qu'accompagnaient MM. les pro- 
lecsientirs

sParu 
Barrier et Achard, au nom de l'Académie de Mé- 

qu'il préside, a retracé le rôle scientifique du maître 

\I Arès  lui, le doyen de la faculté de médecine de Paris, eh'arae dalls Professeur Roger, a dit quel a été le rôle de Man- 
1, l'organisation de la parasitologie. 

Rlan hilMesSeur de Lapersonne a montré l'activité de lotu nci-ard dans la fondation de l'Institut de Médecine cc,- 
'  Puis M. Neveu-Lemaire, M. Joyeux au nom de de  ded.o Parasitologie, M. Laignel-Lavastine au nom 
de L, ecleté d'Histoire de la Médecine, M. Dujarric 
sanitaire  au nom de la Société d'Hygiène et de Génie 

Cre,  ont tour à tour indiqué la part prépondérante t,01.1Pegand saVant a prise dans la marche de ces divers 
Aussi rnents . 

14nAl b,len cette cérémonie d'inauguration du buste de 
4ain:;'rop oeuvre du sculpteur Puech, sur la place de la 
devant  ue la petite ville de Saint-Christophe, s'est déroulée ettix

atit la Population entière dans le cercle de l'intimité de %,„
e0 

 
oves  avaient avaient été les amis, les collaborateurs et les tt 	aitre. uu 

, Prore  Intenant son buste qui voisine à côte de celui du 
de 

.seu Raymond, autre enfant de Saint-Christophe, et 
Pas 10in de celui de Velpeau à Brèches, de celui 

T trio  ns de 
éné, Q.iia,'",u,rai oil à Château-du-Loir, montre bien quelles belles 

médecins distingués sont sorties.  du sol de 
ne septentrionale. 

TETBERT . 

ta Mutuelle médicale française. 4 m 
"e8  soiC F. , , appelée habituellement « la Saumur », est une 
k(1' er 

 
médicales de secours mutuels dont tout médecin eu  , 

s 

West `'`e  son avenir et de celui des siens doit faire partie. 
4aeea 1121e  société qui tient à la fois de la compagnie d'assu-e ,esï de 1a loterie et de l'oeuvre de bienfaisance. 
,Illsaibp,,une compagnie d'assurances ptiisqu'elle donne à ses 

quand la sénilité les empêche de travailler, des salières ou aug mentées, selon le nombre des cotisations 

4°x 
klau 
Puisqu'elle leur accorde des allocations proportion- 

clrt, Prématurément, la maladie chronique les oblige - ; 
 

puisqu'en cas de mort de ses membres elle donne à 

leurs veuves, sociétaires elles-mêmes, des allocations identiques 
aux précédentes. 

C'est une loterie, car ne profitent de ses bienfaits que ceux 
qui ont eu la malchance, au tirage au sort de la vie, de sortir 
de l'urne l'impotence sénile, la maladie chronique ou la mort 
prématurée. 

C'est une oeuvre de bienfaisance, car ceux de ses membres 
qui conservent leur santé et leur vaillance au travail, ne pro-
fitant pas des allocations, grossissent la part de leurs co-socié-
taires malchanceux et sont en fait leurs bienfaiteurs. 

La M. M. F. a été fondée il y a 25 ans. Depuis que son ser-
vice d'allocations fonctionne, elle a toujours pu donner à ses 
bénéficiaires des 'allocations égalant ou surpassant chaque 
année la moitié de ce que ces bénéficiaires avaient versé en tout. 

Elle a distribué jusqu'à ce jour 220.000 francs à ses alloca-
taires et sa caisse des allocations contient 1.300.000 francs. 

Pour renseignements et statuts, s'adresser au secrétaire géné-
ral, docteur Dardelin , 83, route de Châtillon, Montrouge (Seine). 

Congrès annuel de stomatologie. 
Le congrès annuel de stomatologie de 1921 se tiendra à Paris 

à la faculté de médecine, du lundi 20 octobre 1924 au samedi 
25 inclus. 
. Pourront faire partie du congrès : 1° tous les médecins fran-
çais et étrangers s'intéressant à la stomatologie et admis par 
le comité d'organisation ; 2° à titre individuel, les personnalités 
qui, en raison de leurs travaux et de leurs titres, auront été 
admises par le comité d'organisation. 

Le texte des rapports et le titre des communications devront 
parvenir au secrétaire général du comité d'organisation avant 
le le° septembre 1924. 

Le pontant de la cotisation des congressistes est fixé à 
30 francs et donne droit à une carte d'identité, à un exemplaire 
des comptes rendus du congrès et à la participation aux tra 
vaux théoriques et pratiques. 

Cette cotisation devra être adressée à M. Lacronique, tréso-
rier, 17, rue de Petrograd, Paris (VIII°). 

Quant aux adhésions, elles devront être adressées au secré-
taire général du congrès, M. L'hirondel, 57, rue de Rome, 
Paris (VI11°), accompagnées d'une carte de visite portant les 
noms, prénoms, titres, qualités et adresses écrits très lisible-
ment. 

A l'occasion du congrès, un banquet aura lieu le jeudi soir 
23 octobre. 

Le bureau du congrès est composé comme suit : président. 
M. Chompret ; vice-présidents, MM. Béat et Gires ; secrétaire 
général, M. L'hirondel secrétaires adjoints, MM. Astraud et 
Psaume ; trésorier, M. Lacronique. 

Deux rapports seront présentés au congrès sur les sujets 
suivants : 1° M. Fargin-Fayolle, la Carie, les problèmes, les 
faits, les hypothèses ; 2° M. Izard, De l'expansion des maxillaires 
en orthodontie. 

De plus, en outre de ces rapports, les deux questions sui-
vantes seront proposées à la discussion générale des congres-
sistes : 1° la Thérapeutique des pyorrhées; 2° la Thérapeutique 
des infections focales. 

Enfin, des communications libres, des présentations de 
malades dans les hôpitaux, des présentations techniques et 
d'appareils à l'Ecole française de Stomatologie, une séance 
d'études syndicales et l'assemblée générale du syndicat des 
médecins stomatologistes viendront compléter les travaux du 
congrès. 
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recevoir leçons. M .°• Baudouin, Le Péré, à la 	 sur'Ch°I"Ila  
(Indre-et-Loire). 

NÉCROLOGIE No 92. — Accouchements, maison de santé Camille, 130r- dee   „es. 

10, cours St-Médard, tél. 59-77 ; M -* Leblé, médecin directeur ,  roair 
sionnaires à toute époque de la grossesse ; maison ouverte aux  
frères. 

No 93. — Local pour consultations médico-chirurgicales
louer (3 pièces, électricité), libre tous les 'ours, lundi etjeune ,  

Nous apprenons avec le plus vif regret la mort préma- 
turée du docteur Lucien Sagot, chevalier de la Légion 
d'honneur et Croix de guerre, décédé à Blois à l'âge de 
37 ans. Nous prions Mme Sagot et sa famille d'agréer l'ex- 
pression de nos plus sincères condoléances. 

La Gazette médicale du Centre. 

TRIBUNE PROFESSIONNELLE 
(Petites anuanees gratuites) 

La Gazette médicale du Centre se met d in disposition de ses lecteurs 
pour insérer gratuitement toutes les petites annonces professionnelles, 
offres et demandes de poste, remplacements, occasions de livres et d'ins- 
truments, autos et accessoires, etc,.. 

La Gazette médicale du Centre n'accepte que les annonces médicales ou 
para-médicales. 

L'administration se réserve le droit de refuser les annonces qui ne ré- 
pondraient pas au but que se propose le journal, 

La Gazette décline toute responsabilité au sujet du texte de ces annonces 
et quant aux suites qui y sont données. 

Les annonces devront être envoyées à l'administration au plus tard 
le 25 de chaque mois pour paraître dans le numéro du mois suivant. 

AVIS. — Il ne sera donné suite (demandes ou réponses) qu'aux lettres qui 
contiendront un timbre de 0 fr. 25 pour frais de poste. Adresser joute la 
correspondance à l'administration de la Gazette médicale du Centfe. 209, 
boulevard Saint-Germain, Paris. 

No 83. — A vendre propriété en Touraine, vallée de 	: 
grande maison avec communs, parc, potager, prairies, iles, sur l'Indre; 
magnifique situation pour la pêche et le canotage (peut être habitée 
bourgeoisement ou transformée en pension de famille pour étran- 
gers). S'adresser bureau du journal. 

No 84. --Infirmière diplômée, 35 ans, bonne famille, au'courant 
salles opérations, stérilisation. piqûres, pansements, bonnes références, 
demande situation aide-secrétaire chez docteur. S'adresser bureau du 
journal. 

N .' 85. — A louer pour septembre : agréable villa, plage Côtes- 
du-Nord, en bordure de mer, région ravissante, nombreuses excur- 
sions. Dr Antoine, 6, rue Desjardins, Angers (M.-et-L.). 

N. 86. -, Toute personne habitant la campagne, la montagne ou 
la mer, possédant chambre confortable et désirant prendre pension- 
naires payants, peut s'adresser au Centre d'Aide mutuelle, 1 bis, rue 
Andrieux, Paris (Ville). 

N° 87. — Catalogue de livres anciens et modernes (éditions ori- 
ginales, livres rares, ouvrages divers d'occasion). S'adresser à Aines et 
Choses, Henr) Goulet, libraire-éditeur, 5, rue Lemercier, Paris (XVII•). 

N° 88. — Suis acheteur d'originaux Daumier, Gavarni. S'adresser 
bhreau du journal. 

N° 89. — Fils de médecin demande échange timbres colonies 
françaises. S'adresser bureau du journal. 

No 90. — Locations pour villégiature : plages de Croix•de-Vie 
(Vendée), petit port de pêche, vie bon marché. Médecins et leur 
famille peuvent, dès maintenant, louer appartement ou petite villa 
pour les t ou 3 mois de vacances à Croix-de-Vie (bordure de mer, 
vue splendide, pèche abondante dans les rochers, plage sans danger, 
logements indépendants, installation moderne). Ecrire pour tous 
renseignements à Ker PilI' Houris, Croix-de-Vie (Vendée). 

N. 91. — Famille prend pensionnaires ayant besoin repos et grand 
air dans jolie propriété située à mi-coteau, exposée au midi ; grand 
parc, nourriture très confortable. Les enfants sont acceptés et peuvent  

journal. 

No 97. — Doetoreste demande remplacements Paris ,  ban reau (11 
 ville d'eaux (médecine générale et infantile). S'adresser bu 

journal. 

et) 
va nnier 

1

9  à1 
No 98. — A- vendre 	fr.: iriscope portatif du D' 

Traité d'Iriscopie du même auteur. S'adresser au D' 'a-  
ro 

 N ' 99. 
e de Châtillo

e

n, Montrouge (Seine). 	 rb ine  
N 	— A vndre aspirateur Potain, boîte gainée el 

ne  truments en excellent état, occasion exceptionnelle pourien 
 s'installant, prix très modéré. S'adresser bureau du journal . 	of  

N• 100. — On demande à acheter d'occasion boîtes en cuivre F9 
stérilisation d'instruments. S'adresser bureau du journal. 	,aâ. 

et 0  bff 
N° 101. — Médecin parisien demande pour son fils Pe" 1,epte01- 

 Bons de pension en Angleterre, au bord de la mer, en ' — 
et octobre. S'adresser bureau du journal. 

Laboratoire A. GIRARD, 48, Rue d'iléia 	(le  

VIN GIRARD 
--,---- 

lodotannIques 
Phosphata 

ADULTES: 2  
par  jou, 

ENFANTS : 2 
bouche. 

MÉDECIÉ É 1 1  
1 àScul 

selon 1'49  

AllicUlarPa3c 
ENFAM:11 

mes ; 3 

café el 

ADULTES : 4  
jour • 

i cuni. 
à bouche' 

Scrofule 
LYMPHATISME 

Racbitisme 
ENGORGEMENTS 

GANGLIONNAIRES 
Faiblesse Générale 

SIROP GIRARD 

GRANULÉ GIRARD 

BIOPHORINE 
li-ola Glyeérophosphatne 

ANÉMIE CÉRe
es
BRALE 

Per/Algi 
VERTIGES - EXCÈS 

NUCLÉO-FER 
Pilules à 0.10 nuclainate 

de fer 

ANÉMIE NERVEUSE 
CHLOROSE 

LAXOPEPTINE 
Laxatif pour enfanta 

LES 	
ÉVITE 

 
Combat la Constipation 

, 
CASEOLINE 

Poudre antiseptique 
insoluble 

ABSORBE les GAZ 
Désodorise l'Epidernie 

BROMHYDROSES 

	

D 	i ce tim os Inr  

	

ore 	a  

, 	.. 
FLOREINE 

Crème de toilette 

AFFECTIONS 
Légères 

DE L'ÉPIDERME 

C Seine : se. 

Le Gérant : H. A.UBUGref. l> 

  h  Ore  
S-24-40972. - Tours, Imprimerie Tourangelle, 20-22, rue de la Pf-fe 

midi exceptés. Ecrire Fondation M. Guiot, 53, avenue d'Ivry , par*5 ' .  

94. — On demande un Dictionnaire Littré langue ,,À„1.(éïa'r
d
e 

relié ou broché, mais de préférence avec le y• volume (suPr 
Faire offres à la direction de la Gazette. 	 eg nort 

N' 95. — A vendre maison de plaisance à Mont-Saint-T'oe 
(Saône-et-Loire), 40 pièces au rez-de-chaussée, dépendances, r.  or 
caves, etc..., pouvant servir de sanatorium ou maison de c%dreeer  
tude 500 m, centre d'excursions, chasse, pays pittôresqu e • 
à M. Morelia, 11' bis, rue de Milan, Paris (IX•). •2500° fr.  

No 96. — Côte atlantique: station balnéaire. A céder P. 
cpt poste méd. rap. moy. 25.000 fr. avec bictte seule. pèr e,:eac 
libre s. permis tte Pann., gibier mer et de pass. S'adresse bu- 


